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~ i le vainqueur <le la Cour'e pé<le,tre <lu 29 juillet 1979 a effacé le' <li'­~ tances qui séparent les quatre villages <lu Val ù'Entraunes en lhOS, combien 
d'heures, ùe jours, ou ùe siècles fauùra-t-il pour effacer les distances qui 
séparent les mentalités, les intérêts et les opinions <les quatre villages et, 
parfois même, <les villageois <l'un même village ? 

Pourtant ce jour-là, les mains <les quatre villages s'étaient confondues pour 
applaudir les athlètes et leur servir ensuite les repas. Quelques jours aupara­
vant, les pelles et les pioches s'étaient aussi réunies pour rétablir le chemin 
inondé ùe soleil qui contourne le Tunnel ùe Bramus. 
Visions fugitives <l'une complicité qu'on ne peut oublier. 
Pourtant il faudrait d'autres occasions que les trêves festivalières pour réunir 
les bonnes volontés. 
Un fait nouveau : 

Depuis le 21 août la géographie a changé. Nous voici dorénavant dans le Mercan­
tour. "Diable ! Faudrait-il réapprendre notre géographie ? 
Le Mercantour est une région ùe hautes montagnes qui se dressent au-dessus ùe 
sept vallées. Parmi elles, cinq seraient plutôt riches et peuplées; elles ont 
pour noms : Haut-Verdon, Ubaye, Tinée, Vésubie, ' Roya. Cette dernière a même reçu 
dernièrement un somptueux cadeau : un train qui relie Paris au Mercantour, 
presque directement ! ~ 



-Quant aux Jeux autres vallées, le Var et le Bachelard, elles ressembleraient 
plutôt à Cenùrillon. Ni train, ni carrosse. Du côté ùe Bayasse, c'est ù'ailleurs 
la fée Carabosse qui entretient la route ! Du côté d'Entraunes, il n'y aura 
bientôt plus ù'hôtel pour accueillir le voyageur •.. 

Sans attenùre, ni Prince Charmant, ni bonne fée, la Vallée ùes Entraunes ùevrait 
rassembler les morceaux éparpillés ùe sa robe ùe mariée. Pour qu'au bal ùes 
sept vallées ùu Mercantour, elle soit sûre ù'être invitée. 
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naissance 
dune carte 

Envoyé pa!L l 'IviotJ.;t.u;t Géog~aph.,{,que Na.,t,{o­
nal poM p~épa!Le~ la nouvelle écl<.,t;_on de 
la ca!U.e au 25000ème de la ~égion , Pi~e 
Boulang~ a pa!U.ag é .6on temp-6 e~e un 
bMeau de {iouune iviotallé davio l 'ancienne 
m~e et de-6 ~econnai.6.6ance.6 -6~ le 
t eMain . 
Il noU-6 donne ~Q,<- quelque-6 in{io~a.,t,{on-6 
p~éueU.6 e.6 .6M le p~oceMU-6 d' élabo~on 
de cette ca!U.e. 

Planche orographique (courbes de ni veau) f ournie par 
l a res titution corrigée par le compléteur (Estrop ) . 

La fabrication d'une carte implique une 
longue suite d'opérations qui s'échelon­
nent au minimum sur trois ans. Le passage 
sur le terrain ne représente qu'une peti­
te partie des travaux qui s'effectuent 
principalement en atelier. 

La géodésie s'occupe d'abord d'équiper l e 
territoire d'un canevas régulier de points 
matérialisés par des bornes en granit si­
tuées sur des sommets. Des mesures très 
précises d'angles et de distances entre 
ces points permett~nt de déterminer à 
quelques centimètres près leurs positions 
et leurs altitudes après d'importants cal­
culs sur ordinateur. Les points géodési­
ques les plus proches d'Entraunes sont sur 
la Grande Tour du Lac, la Cime de Pal, la 
Cime du Chamoussillon, le sommet de la 
Fréma. 

La phase suivante est la prise de vue aé­
rienne. Un avion spécialement équipé qua­
drille la région à cartographier quand les 
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Planche planimétrique fournie par la restitution 
(Es tenc ) . 

N 

t 

conditions de visibilité sont exception­
nelles (20 jours par an environ). Il vole 
lentement aux alentours de 4500m du sol. 
Il prend les clichés de telle sorte que 
chacun recouvre le précédent de 60 % au 
moins de sa surface, ce qui autorisera la 
vision en relief du terrain sur des cou­
ples de photos. 
Voici les dernières missions photographi­
ques sur votre région : 
1/17000 en 1973 et 1974 
1/30000 en 1975 et 1978 

La stéréopréparation consiste ensuite à 
déterminer sur le terrain les coordonnées 
d'un certain nombre de points bien visi­
bles sur les photos. On utilise les points 
géodésiques et les points de triangulation 
complémentaire (clochers, pignons de mai­
sons, cairns ••• ). 

Ainsi équipées, les photos sont prêtes 
pour la restitution, La connaissance numé­
rique de plusieurs points sur les couples 
de clichés permet de les positionner avec 
4 
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Minute original e s ur laquelle sont calés tous l es 
autres documents qui vi ennent rense i gner les traits 
de cette minute (Es t enc ) . 

prec1s1on dans un appareil de restitution. 
Un restituteur observe les clichés à tra­
vers un dispositif optique et voit le ter­
rain en relief comme s'il le survolait. Il 
voit aussi un index qu'il peut déplacer 
dans les trois directions de l'espace à 
l'aide de manivelles . Il peut lui faire 
suivre toutes les lignes du terrain et les 
courbes de niveau. Simultanément, un sty­
let couplé à l'index grave ces lignes sur 
des supports appelés couches à tracer . Ces 
documents sont alors reproduits sur des 
calques de plastique. 

On procède après à la photoidentification. 
Un dessinateur . observe systématiquement 
chaque couple de photographie, en relief 
gr~ce à un stéréoscope. Il identifie et 
renseigne tout ce qui doit être cartogra­
phié sur des calques qui ont chacun un 
usage spécial (végétation, rocher, viabi­
lités, etc ••• ) 

Quant à moi, je suis intervenu avec six 
collègues dans le complètement de six 
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Ca l que de cotes fou r ni pa r l a r es titution ( fr agment ) 

Ca l que de véqé t a tion:pho t o-ide nt ifi ca tion plus 
complètement (Es t enc) . 

f euilles au 1:25000 : Saint-Sauveur-sur­
Tinée, Puget-Théniers, Annot-Entrevaux, 
Saint-André-les-Alpes, Allos et Entraunes­
Col de la Cayolle. J'ai complété la moitié 
Est de Saint-Sauvèur et la moitié Nord de 
la feuille d'Entraunes. 
Le complètement consiste à rechercher tous 
les renseignements nécessaires sur une 
carte et à intervenir dans les domaines où 
la lecture de la photographie reste im­
puissante. 
Avec l'aide de la municipalité, nous avons 
réuni plusieurs personnes qui connaissent 
bien la région pour situer les sources, 
réser voirs, chapelles, croix, ruines, etc; 
les jeunes qui parcourent la montagne 
m'ont permis de savoir quels sont les sen­
tiers encore praticables. 
Ensuite j'ai enquêté pour connaître les 
appellations exactes des lieux-dits. Des 
personnes telles que M. Gilloux et M. Man­
dine m'ont aidé par leur connaissance des 
noms de sommets, passages, baisses, ra­
vins qui ne sont transmis que par tradi-

) 

~ I 
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1 

Cal que de re nse i ~ neme n t s établi pa r l e compléteur 
(Es t enc) 

tian orale et qui risquent de disparaître 
si personne ne les emploie plus. M. Liau­
taud m'a été d'un grand secours pour or­
thographier ces noms en accord avec les 
règles du dialecte local. 
Muni de ces renseignements, j'ai pu pré­
voir des itinéraires pour intervenir par­
tout où ce fut nécessaire. J'ai mis en 
place les détails que l'on m'avait indi­
qués en mairie, ~vec des instruments sim­
ples, j'ai placé les constructions posté­
rieures à la restitution, j'ai levé les 
sentiers invisibles sur les photographies 
aériennes. · 

Après le complètement commence la rédac:­
ti on . de la carte qui dure plus d'une 
année. Les documents sont regravés par 
des artistes cartographes sur des cou­
ches à tracer et regroupés sur quatre 
planches-mères de noir, bleu, vert et 
orange qui seront tirées en offset. 

Pierre Boulanger 
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NATURE ET ENVIRONNEMENT 

PLAIDOYER 
POUR 
LA BELETTE 
ET 
L'HERMINE 

par R,yck Huboux 

dessins de Michel Bela~id 

6 

Nous allons à l'entrée de l'hiver parler des mustéli­
dés, en particulier de la be l ette e t de l'hermine, les 
deux plus petits. Les mustél i dés sont, en général, d'as­
sez petits mammifères carnivores , au corps é l ancé, aux 
pattes courtes. Leurs griffes ne sont pas rétractables 
et l eurs glandes à sécrét ion, surtout dans la région ana ­
l e, s ont très développées. 

Bien que leur régime alimentaire soit en tout point 
équivalent à celui de certains rapaces, l eur statut so ­
cial en est encore bien éloigné puisqu'ils ne sont pas, 
eux, protégés par la loi du 7 juillet 1972. Bien que l' ab ­
surdité du classement simpliste des animaux sauvages en 
utiles et inutiles ou nuisibles ait été mise en évidence 
depuis peu, les idées reçues au nom de cette archa ïque 
et dangereuse conception sont encore la cause de la mort 
de millier s de ces an imaux méconnus. Grâce au travail sé­
rieux déjà accompli , la preuve est pourtant faite que ces 
petits carnassiers ne sont pas inutiles puisqu'il s r en­
dent - comme les rapaces - de grands serv i ces à l'agricul­
ture en consommant une multitude de rongeurs, 

~ 
~ '. u<A'l'V . 
~~~~-~~ 
~ ei::: ~-~ c_~ 

.b Cl.Lui Y'-O<JZ_ • 

....-~~~ 
1·"1.UL- . 

ri~ /~ 
l-~ : .2 ~CM\.-
s~"""--~ ~ ~ 
at: ~c.é. fbCJUé 6'.e "{/.UU.LfL ~­
r~ k é~ ~-e.,... 1(r.,...Q· 



A ce jour leur situation est en amélioration. Depuis 
l'arrêté ministériel du 24 avril 1979 (art.2) est inter­
dit "la mutilation, la naturalisation des mammifères d'es­
pèces non domestiques suivantes ou, qu'ils soient vivants 
ou morts, le transport, le colportage, l'utilisation, la 
mise en vente, la vente ou l'achat des specimens détruit~ 
capturés ou enlevés sur tout le territoire national : 
carnivores, mustélidés (loutre, martre, fouine, belette, 
hermine, putois)'~ Cependant leur vie déjà très précaire 
se trouve encore compromise dans certains départements, 
et notamment dans notre région, par un piégeage non sé­
lectif et un empoisonneme~t non moins sélectif. 

L'hiver est le plus implacable des prédateurs : il 
exerce sa loi sur l'ensemble de la chaine écologique. Si 
les petits rongeurs se font rares, tous les prédateurs 
carnivores en surnombre succombent victimes de maladies 
et de famines atteignant surtout les jeunes et les vieux, 
ou de prédateur supérieur (l'hermine se fait manger par 
l'aigle). Il en est de même par exemple pour les chamois 
(peu de nourriture, de grosses concentrations, un ennei­
gement inhabituel, des avalanches), les plus faibles 
meurent. Tous les animaux paient ainsi leur tribut à 
l'hiver. Or il apparait que c'est pendant cette période 
déjà très dure pour les animaux que l'on piège et que 
l'on empoisonne. Certes les fourrures sont belles et la 
èhasse lucrative ! 

Espérons qu'un jour cesseront toutes ces erreurs, Au­
cun fermier ne tue son chien lorsqu'il lui attrape une 
poule, renverse le bidon de lait ou vole la côtelette 
sur la table ? Alors, lorsque de petits rapts ont lieu, 
un peu diindulgence pour les petits carnassiers ! Savez­
vous, qu'avant le chat, c'était l'hermine que l'on domes­
tiquait pour vider les maisons des rats indésirables ! 

Dans la nature les mustélidés sont très difficiles à 
observer et on les rencontre plus souvent morts que vi­
vants. Pourtant en montagne il est possible d'apercevoir 
une hermine se détacher sur un gros bloc de rocher, puis 
la voir se rapprocher parfois jusqu'à moins d'un mètre 
(Col de la Cayolle), se dressant ( je pense par curoisité) 
sur les pattes arrières, l'air très pressé (je n'en ai 
jamais vu immobile plus de deux secondes). 

L'hiver il est plus aisé de les suivre sur la neige. 
Une famille d'hermines doit habiter près du lac de Beuil. 
Nous avons suivi ses traces. Et pourtant pas un seul ori­
fice ou trou de rocher ou souche ne fut oublié, un véri­
table quadrillage sur 250Dm2 et pas de trace de capture 
(février 1979, altitude lBDDm, durée d'observation : 
2h30 ) . 

\ 

Le prélèvement qu'effectuent la belette et l'hermine 
sur le gibier n'est pas aussi important qu'on le croit 
généralement. C'est sur la base de son régime alimentai­
re qu'il faut la juger. Deux preuves irréfutables : l'a­
nalyse de l'estomac et celle des laissées (excréments). 
Le résultat des analyses stomacales peut varier, car le 
choix pour l'animal d'un aliment végétal ou d'origine 
animale est lié aux saisons et aux flÛctuations d'une 

Q,tti..t:LL~ ~ ~ 01.<. ,J. 'h_q,,.,..~ 
~ ''d.LJ. ~~ ': 
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espèce, par exemple le campagnol. Les laissées, à l'état 
sec, ressemblent à celles du putois, mais sont plus pe­
tites (celles de la belette mesurent 2mm de diamètre, 
celles de l'hermine 5mm). Elles contiennent des poils, 
des plumes, des fragments d'os de petits rongeurs et 
sont fréquemment déposées sur une élévation . 
Voici la synthèse de plusieurs analyses faites en Europe: 

belette à' belette<;? 

rongeurs 50 QI 80 QI 
1 Q 1 Q 

lagomorphes 20 Q I 10 Q I 
1 Q 1 Q 

oiseaux 30 QI 10 QI 
1 Q 1Q 

Répartition de la nourriture 

belette 
1/ rongeurs 
campagnols microtus 
campagnols cléthrionomys 
mulots apodemus 
souris - de 

2/ lagomorphes 

60 % 
20 % 
15 ?6 

5 ?6 

surtout du lapin 

3/ Oiseaux 

passer aux 
galliformes 
pigeons 

70 ?6 
10 % 
10 % 

hermine cf' 

60 QI 
I Q 

20 Q I 
1 Q 

20 QI 
1Q 

hermine 

50 ?6 
30 ?6 
20 ?6 

hermine~ 

60 QI 
1Q 

10 QI 
1 Q 

·30 QI 
1Q 

lapins et jeunes 
levrauts 

50 % 
30 ?6 
20 ?6 

P-'2.'~._}t-0'1-<-- ~ e,_ ~ 

UM,, fïz.cu.-. d..R. CR._ ""'~ 5"fe d; 
~ lâ.iJSVZ- Û +446~ Çi; 

&... (Je,&:tfj_ ••• 

Si nous voulons protéger ces petits carnassiers, ap­
prenons à les connaître, voi ci leurs papiers, carte d'i­
dentité, livret de famille e t certificat de bonnes moeurs! 

i.e ~ """--~ k t:.e.. 

4~fM.. foVJt. lav;~ J4-9iV<. 
-e/~· 
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B Bel ette 

mustela ni valis linné 

autres noms 
poulido ( joli } , margotaine 
bacoul e 

mensur ation 
dimorphi sme sexuel, femelle 
plus petite que le mê l e 
17-25cm - que ue 4-6cm 
poids du mêle 70-130gr 
poids de l a femelle 45-75gr 
plus on va ve rs l e Sud, 
plus elle es t grande 

description 
c 'es t le plus petit 
carni vore d 'Europe 
queue rousse 
ét é : brun, dessous blanc 
Hiver : elle dev i.e nt tota ­
l ement blanche en Europe 
septentrionale , 

H Hermine 

mustela erminea 

rosel et (couleur du pelage ) 
herminette, "laitiche" 

feme lle légèrement plus 
petite que le mêl e 
30- 42cm 
queue 12cm 
poids 100-300gr 
plus on va vers l e Sud, 
plus elle est petite 

C' est le t ype le plus accentué 
du petit carnassier ve rmiforme 
longue , mince 
queue terminée sur un tiers 
par un pinceau noir 
été : brun, rose, jaune roux 
hi ver : bl anche sauf l e 
pinceau noir de la queue 



B 

habitat 
presque partout, ma i s moins re­
présentée en montagne et dans 
les terrains humides, Elle est 
le seul carnivore sauvage à 
pou voi r survivre dans les gran­
des plaines céréalières, 

voi x 
craquement : col ère 
cri aigu, sifflant : alarme 
kikiki : satisfaction 

odeur 
les glandes situées près de l'a­
nus secrètent un liquide jaunâ­
tre d'une odeur très forte qui 
sert au balisage du territoire 
et devient très violente pendant 
le rut et lorsqu'elle est 
attaquée . 

période 'activité 
diurne et nocturne 
n'aime pas la pluie, l'orage 
(victime fréquente'des ra­
paces diurnes) 

territoire, allure, parcours 
maximum 2 hectares, en fonction 
de la richesse en proies 
traces peu visibles 
explore toutes les cavités 
se dresse fréquemment à la 
verticale (position du 
chandelier ) 

méthode de chasse 
chasse les campagnols et les 
souris dans leurs galeries, la 
mère emmène ses petits appren-

H 

de la mer à la haute montagne, 
sauf au coeur des grandes forêts 
denses e t des grandes pla ines 
céréalières où tout abr i a 
disparu. 

peu loquace 
différents cr i s et crachotements 
de terreur 

idem 

diurne et nocturne 

30-40 hectares 
très rarement à découvert 
effectue des petits bonds 
nage bien 
grimpe mal 

dre à chasser; tue ses victimes idem 
par une mors ure à la nuque, ses 
canines pointues pénètrent dans 
le crâne causant une mort immé-
diate 
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gîte 
souterrain : amas de pierres , 
trous de murs 
terrier de rongeurs, 
garni de plumes et de poils 

longévité 
7 ou 8 ans 

prédateur s 
chat, renard, r apaces diurnes et 
nocturnes , autres mustélidés ; 
grand duc, cha t sauvage e t l ynx 
ont presque disparu 

rut , gestat ion 
rut, en t ou t e s ais on, sur tout 
mars -aoOt avec pic avr il-mai, 
gestation 5- 6 semaines . Le nom­
bre de j eunes var i e selon l es 
sa i s ons et l es régions , en fo nc­
t ion du nombre d~ proies , de 
3-4 à 7-8. Fait exceptionnel 
chez l es carni vores : il peut y 
avoir une seule portée en année 
maigre et deux en cas de pullula­
t ion de campagnols . Les femelles 
nées au pr intemps sont aptes à 
reproduire dès l' été, celles de 
l a deuxième por tée au printemps 
s ui vant. 

denti tion 

H 

varié : tas de pier r es ou de 
branches , a r bres creux et 
trous da ns l es murs . 
Terrier garni d ' herbes , de 
fe uill es , de plumes et de 
poils . 

5-7 ans , parfo i s 10 ans 

idem 

r ut principal en juin- juillet, 
l a f écondation a li eu normal e­
ment, mai s l' ovul e reste "dor­
mant" pendant envi ron neuf mois. 
La gestat ion es t déclenchée par un 
un deuxième r ut en février -mars 
qui es~ probablement un fau~ rut, 
Gesta tion 28 jours, nombre de 
j eunes 3- 9 , une seul e portée. 
Les jeunes sont indépendants à 
4 mois. Les jeunes mêles s ont 
aptes à r eproduire dans l eur 
deuxième été , la femel l e dès 
so n premier été . 

La bel ette et l'hermine appartiennent toutes l es deux au genre 
Mustél a et possèdent une formu le denta i re ident ique 

3 - l - 3 - l 
3 

_ 
1 

_ 3 _ 2 = 34 dents 

Les principaux arguments scientifiques qui permettent 
de plaider la cause des petits carnassiers sont condensés 
dans un dossier, celui des "Nuisibles", merveilleux tra­
vail de démystification, vous pouvez le recevoir en con­
tactant L'Epine noire, Boult-aux-Bois, 08240 Buzancy . 
Vous pouvez sauver ces petits carnivores en apprenant la 
vérité à vos enfants et à vos amis. Le respect de soi 
passe par le respect d'autrui et des choses; alors res ­
pectons la Nature et ses lois, car ce trésor fragil e 
appartient à tous. ~ ~~ 
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UNE UTOPIE A Pl LE OU FACE 

~ 

Côté pile, c'est le ski de piste, 
le pari économique, le choix politique, 
la montagne transformée par l'homme tout-puissant: 
une certaine idée du réalisme. 
Côté face, c'est le ski sauvage, 
la nature vierge, la forêt protégée, 
la montagne intacte et l'homme idéaliste : 
une certaine idée du romantisme 
Il arrive quelquefois, mais rarement, que la pièce jetée en l'air 
retombe sur la tranche: en équilibre ... 
Est-ce dans ce désir d'équilibre que réside l'utopie ? 

-
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SKIER DANS LE VAL D'ENTRA.UNES 

Nous tenons à remercier 
Monsieur J. Florent, chargé de mission 
pour le Parc National du Mercan tour, 
qui nous a communiqué les éléments 
d 'in formation indispensables à la 
publicatio n d.e ce dossier. 
Nous remercions également 
Monsieur Laurent Chappis 
qui a accepté de vérifier l'exactitude 
de notre résumé. 

-.. --
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~ 
ous l'avions <léjà Jit, Jans l e Val J'Entraunes, l e 
ski n'est pas une tradition qu'on se transmet <le 
pèr e en fils . Mais un é lément impor té qu'on nous 

propose comme solution pour r éa nimer cette val lée. Le sk i 
<le pis t e p r incipalement. Considéré comme s a uveur par les 
u n s, comme profana t eur par les autres. Prothèse qu'on i m­
pose à la mon tagne pour le bénéfice Jes homme s. De toute 
manière, il s'agit <l'une opération chirurgicale grave qui 
n écessite un <l i agnostic sérieux. Ne pas croire au miracle. 

Sur ce problème, élus et responsable s locaux auront à 
se prononcer quelque jour prochain. L'expérience en ma ­
tiè re <le ski n'étant pas également partagée, les choix se 
feront naturellement à partir Je c onclusions é tablies pa r 
Jes compétences ext ér i eures . 

Il appartient aux habitants <le pa rticipe r aux prises Je 
déc i s ion qui engageront l'avenir <le la vallée. Un <lébat 
Joit s' ouvrir pour t out le Va l J'Entraunes appuyé sur un 
maximum d'informations. 

Voilà p ourquoi, conformément à la mission J e n otre r e­
vue, nous soumettons à n os l ec t e ur s ce <lossier qui es t un 
large résumé Je l ' étude réalisée sur notre région par un 
t e chnicien Je la monta gne : La urent Chappis . 

Pour en tirer le meilleur profit, mettons Je côté nos 
pré jugés , notre z è l e politique, notre sensibilité éco lo­
g ique , n os intérêts personnels, ayons l a froi<leur et la 
sérénité <lu Joute. J.T . 



RESUME DE L'ETUDE 
D'UN TECHNICIEN DE LA MONTAGNE 

En 1977, la Mission pour la création du 
Parc National du Mercantour chargeait Lau­
rent Chappis, architecte urbaniste de la 
montagne, de réaliser une étude sur le 
"Massif de Sanguinière", A partir des ana­
lyses, des propositions de va ient pouvoir 
s'esquisser " 

Le Massif de Sanguinière doit son nom à 
la Tête de Sanguinière (2862m) qui sert de 
pivot à trois zones distinctes correspon­
dant sensiblemênt aux limites de trois com­
munes : Vallée du Bachelard (Bayasse) , 
Gialorgues et Sestrière (Saint-Delmas-le­
Selvage), Estenc (Entraunes). 
Nous limiterons notre article aux domaines 
intéressant directement le Val d'Entraunes, 
en mentionnant toutefois, lorsque ce sera 
nécessaire, les relations avec les autres 
vallées. 

Plus récemment l'étude fut élarqie au x do­
maines du Col des Champs, territoire à 
cheval sur les communes de Saint-Martin-
d 'Entraunes et d'Entraunes, 
Pour des raisons de simplification et de 
clarté, nous avons relié ces deux études, 
distinctes dans le temps, mais complémen­
taires dans l'espace. 

Des critères essentiels 

"L'aménagement d'un massif montagneux, 
é~rit L. Chappis, découle d'une décision 
politique. Cette décision résulte d'un 
choix entre différentes solutions possi­
bles proposées par des techniciens com­
pétents. Toute proposition est en fait une 
synthèse des possibilités offertes par le 
territoire considéré. 

(1 ) Nombre de skieurs à l'ha et par km de piste. 
Capacité optimale : randonnée l skieur/ 3ha, piste 
6 s kieurs / ha. 
(2) Ces pr éoccupations rejôignent l'esprit des 
"stations villages" du type Bo nne vi ll e, Vallée du 
Queyras , St Véran où la gestion est assurée par une 
société inte r communale . (NDLR ) 
(3) "Le parcours de terrain en montagne suppose une 
très bonne connaissance des conditions pa r ticul i ères 
à l a montagne et une bonne résistance phys ique pour 
que la fatigue ne vienne pas obérer l e jugement 
intellectuel," 
(4) No us ne pou vo ns r er roduire ici que quelques 
extraits et l'essenti l des conclus ions, 
(5) L. Chappis considère que son étude devrait se 
poursuivre s ur 2 ou 3. années consécutives et s ' é l ar ­
gir auss i à des territoires voi ns complémentaires. 

NDLR- Tous les passages entre guillemets sont extraits du rapport Chappis. 

Pour que cette montagne, en de nombreux 
secteurs moribonde, ne soit ni dominée, 
ni assistée mais aménagée en lui conser­
vant toute sa spécificité, il est néces­
saire de respecter certains critères es­
sentiels : 

• Prévoir la capacité optimale (e t non 
maximale) de charge touristique d'un site, · 
(1) 
• Respecter le cadre naturel. 
• Satisfaire tous les types de clientèles 
attirées par la montagne en toutes saisons 
quels que soient leur §ge, leur condition 
sociale, leurs motivations. 
• Rechercher les moindres coûts d'inves­
tissements, d'exploitation et de ges tion 
avec l e maximum de certitude de rentabi­
lité. Faire bénéf icie-r prioritairement de 
ces investissements la commune et ses ha­
bitants. ( 2) 
• Retrouver une montagne naturelle tout 
en permettant l'adaptation à toute hou­
velle clientèle, toute nouvelle tech­
nique, toute nouvelle demande sociolo­
gique ou orientation politique." 

Une méthodologie spécifique 

"Il est bon de préciser que ce n'es t pas 
un survol en hélicoptère qui peut permet­
tre d'apprécier les caractéristiques d'un 
terrain qui sera ensuite aménagé pour un 
accueil de clientèle jugeant à hauteur 
d'oeil. •• 
C'est seulement en parcourant soi-même à 
pied ou à skis (3), en toutes saisons, 
quels que soient les conditions atmosphé­
riques ou les dangers, que l'on peut réel­
lement apprécier les défauts et qualités 
d'un site et en déterminer la vocation 
réelle, Chaque randonnée a donc fait l'ob­
jet d'un rapport (4) précisant l'itiné­
raire parcouru, les différentes observa­
tions faites, les vocations possibles des 
sites." 
Les propositions que nous résumons ci­
après "ne sont faites, déclare L. Chappis, 
que dans un but de permettre l'ouverture 
d'un débat sur une première vision d'amé­
nagement." (5) 

La vocation dominante des sites étudiés 

"Il est intéressant de noter, écrit l'au­
teur, que sur les deux seules communes 
d'Entraunes et de Saint-Martin-d'Entraunes, 
sont offertes les trois possibilités de 
ski : randonnée, piste et fond, aussi bien 
dans la formule sports que dans la formule 
loisirs." 
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piste de randonnée 

piste de randonnée difficile 

chalet auberge d 'alpage 

centre de ski de fond 

route de service non accessible 

VOCATION DOMINANTE . . 
AMONT 

SKI DE RANDONNEE 
Laurent Chappis distingue trois zones 
principales (voir carte) : 

1 Le versant Sud de la Cayolle qui pré­
sente surtout l'intérêt d'être d'un accès 
facile (en suivant plus ou moins la route) 
vers l e vallon de la Petite Cayolle, le 
sommet des Garrets et celui de la Gypière. 

2 Le vallon de Sanguinière, au Nord vers 
l a Boucharde et le Col de Sanguinière, au 
Sud- Est vers la Roche Trouée. 
ii Ce val lon, écrit L. Chappis, offre de nom­
br euses possibilités de ski de randonnée 
allant de l' i t inéraire pour débu t ants à 
celui pour très bons skieurs." 



: 

SKIER DANS LE VAL D1ENTRAUNES 

Les itinéraires de traversée, conduisant 
par le Col de Sanguinière à Bayasse, et 
par l a Roche Trouée et Gialorgues à Saint­
Dalmas, ajoutent un intérêt essentiel à 
ce vallon. 
"Au point de convergence des deux vallons 
de Gorgias (Roche Trouée ) et de la Bou­
charde pourrait s'implanter, ajoute Lau­
r ent Chappis, un chalet auberge d'alpage* 
desservi facilement depuis la RN2 02 par 
une route de service." · 
Ce domaine de vrait devenir un "haut lieu 
du ski de randonnée". 

3 Le vallon de l'Estrop 
"Accessible depuis Estenc par un vallon 
encaissé avalancheux, il s 'évase largement 
en amont pour offrir un terrain facile, 
voire trop facile, intéressant pour skieurs 
randonneurs débutants. Une traversée par 
le Col de Gialorgues vers Saint-Dalmas con­
fèr e à ce vallon tout son intérêt." 
Un chalet auberge pourrait s' implanter 
vers la cote 2238, relié à Estenc par une 
route de service. 

Au-delà d'Estenc, vers le Sud 
(mais toujours ri ve gauche) 
"Les itinéraires au Sud emprunteraient 
plutôt de longues croupes, constate Lau­
rent Chappis, Crête du Serre, croupe de 
la Cime de Pal et celle de la Cime de 
l'Aspre. Ils pourraient se prolonger ver­
sant Ouest ou Est sur les territoires des 
autres communes : Saint-Martin, Villeneuve, 
Ch§teauneuf, mais cela nécessiterait une 
étude complémentaire." 

Sur la rive droite 
Des itinéraires de randonnée sont possi­
bles, mais la topographie, les risques 
d'avalanches et les passages délicats ré­
vervent ces domaines à des randonneurs 
avertis qui pourront rejoindre à partir 
d'Estenc le Col des Champs ou descendre 
vers Allos et Colmars. 

* Chalet auberge d'alpage 

n 
Cette dénomination nécessite une analyse détail­
lée des fonctions de ce type de bêtiment. Il est 
possible en effet de concevoir des bêtiments à 
double vocation d'accueil touristique et d'ex­
ploitation pastorale, utilisables toute l'année. 
Au lieu de pratiquer la "remue" consistant à 
monter les bêtes dans les pêturages d'altitude à 
la seule période où ils sont accessibles et ex­
ploitables, il est possible de fixer sur place 
bêtes et gens dès l'instant que les exploitants 
pastoraux ne sont plus isolés, trouvent sur pla­
ce les contacts humains, les distractions, les 
services médicaux d'urgence et peuvent directe­
ment commercialiser leur production. 
Sur un ensemble de pêturages directement exploi­
tables depuis le chalet auberge correspond une 
"charge pastorale" en bovins, ovins, porcins, 
poules, lapins et autres animaux domestiques. 
D'après les expériences faites aux Etats-Unis, 
la nourriture hivernale en partie engrangée, 
représente, avec des éléments biologiques adé­
quats, un volume pouvant être 10 fois inférieur 
à celui normalement consommé l'été. A cette 
·''charqe pastoràle" correspond une "charge d 'ac­
cueil touristique", 
Chaque "chalet auberge d'alpage" a donc une 
double rentabilité pastorale et touristique, 
l'exploitant étant en même temps éleveur, pro­
ducteur, vendeur et aubergiste. Chacun y trouve 
son compte : l'exploitant relié à la plaine par 
un chemin de service utilisable par engins mé­
canisés toute l'année, n'est plus isolé. Il 
écoule directement sa production. Il est assuré 
des contacts humains et des distractions qu'ap­
portent les touristes, il est tranquillisé par 
la présence permanente de médecins ou infir­
mières qui se trouvent dans tous les groupes 
en séjour. 
Le touriste trouve ce qu'il vient chercher : 
une nourriture saine, une nature protégée, une 
variété d'accueil d'un chalet à l'autre, cha­
cun pouvant se trouver à quelques heures de 
marche ou de ski du suivant. Il peut en outre 
apporter un concours bénévole à l'exploitant 
et pratiquer directement sur place un artisa­
nat authentique. 
Ces "chalets auberges d'alpage" fonctionnent 
toute l'année, le tourisme estival et hivernal 
peut entrer en harmonie avec l'exploitation 
pastorale. ~~ 
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SOMMET DE LA FREMA 

IB~l1Œ [!)Gl~Œ La Pelonnièr 

DUHAUT-VAR AVAL 

+s 

SAINT-MARTIN-D'ENTRAUNES 1047 

VOCATION DOM!NANTE 

SKI DE PISTE 

Pour le ski de piste, les· domaines retenus 
dans l'étude de Laurent Chappis se trou­
vent tous sur la rive droite -de la val lée 
c'est-à-dire sur les versants globalement 
exposés à l'Est. 
Deux domaines inégaux : l'un, modeste, à 
Estenc; l'autre, beaucoup plus important, 
au Col des Champs. · 
16 

COL DES CHAMPS 

Ce domaine, plus vaste que celui des Gar­
rêts, présente un tout autre caractère, 
et d'abord celui d'être s itué pour moitié, 
s ur le territoire de la commune d'Entrau­
nes, et pour l'autre moitié sur celui de 
Saint-Martin-d'Entraunes. L'accès routier 
n'étant possible qu'à partir· de Saint­
Martin. 
L'ensemble de ce domaine skiable relati­
vement important se développe depuis l e 
pied de l'Encombrette jusqu'au plateau de 
Saint Barnabé. Sur la carte ci-après on 
distinguera successivement l es zones : 



,( 

J 

LIMITE DE COMMUNE, Tête. du Moulin 
2665 . Bertrand 

TETE DE L'ENCOMBRETTE 
2682 

La Dent de Lièvre 

• 1 1 r a a ; t,. téleski existant 

téléporteur proposé 

.. _ -- -• téléporteur réclamant une étude complémentaire 

1 Tête de !' Encombrette (versant sud) téleski proposé 

2 Tête des Muletiers 

3 Cime de Voya (versant nord) 
Mont de Ren ière 

4 Cime de Voya (versant sud) 
Dent du Lièvre 

5 Bec de Vallière 

6 Sauches/Clot de la Bruna 

7 Chastelonnette.Clot de I' Ai/ Bois vert 

8 Saint Barnabé/Serre de la Lunetta 

Pour équiper le domaine skiab l e d'Entrau­
nes, 9 téleskis sont proposés par Laurent 
Chappis qui pense techniquement possible, 
sans préjuger du coOt d'investissement, 
un accès direct par téléporteur léger de­
puis la RN202 jusqu'au Bec de Vallière 
(cet équipement qui désenclaverait le ter­
ritoire de la commune d'Entraunes met­
trait ainsi la station "Col des Champs" 
à une distance de Nice concurrentielle 
aux stations de la région : moins de deux 
heures). 

--------- téleski réclamant une étude complémentaire 

piste de ski de fond 

piste de randonnée 

Pour les domaines skiables de Saint-Martin­
d 'Entraunes, les propositions sont à peu 
près équivalentes : 7 téleskis + 2 ou 3 
téleskis école + l téléporteur dont le 
rôle serait de desservir aussi bien le do­
maine Col des Champs que le domaine des 
Muletiers. 
L'ensemble des deux domaines pourrait ac­
cueillir au total 2400 skieurs en "capa­
cité de charge optimale". Les capacités 
relatives sur chaque commune étant sensi­
blement égales. 
Pour devenir "bases solides de réflexion" 
toutes ces propositions, déclare Laurent 
Chappis, nécess itent des analyses complé­
mentaires de détail ainsi que des études 
prévisionnelles de rentabilité. 
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Tête du Moulin Bertrand 

RIVE DROITE DU HAUT-VAR/AMONT 

ESTENC 

Trois zones sont à distinguer (voir 
carte) : 

1 La zone déjà équipée d'un téleski (à 
proximité du "Relais") s'adresse à des 
skieurs moyens (6). Il faut noter que 
cette zone, pour l'instant modeste, pour­
rait se prolonger dans le Ravin des Four­
née~ qui bénéficie d'un bon ensoleillement, 
sous réserve d'une étude .complémentaire 
sur la topographie générale et sur la sta­
bilité du manteau neigeux. 
L'hypothèse à vérifier consisterait à 
substituer au téleski actuel un télépor­
teur qui conduirait à la cote 1990. A cet 
endroit un téleski prendrait le relais 
jusqu'au replat (2220/2240). Un télésiège 
assurerait ensuite la liaison av~c la 
zone des Garrets (vers 2500); cette zone 

(6) Ce téleski est utili s é par un centre de vacances, 
le public n' y a pas accès . (NDLR ) 
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SOMMET DES GARRETS 2817 

~ 

•, 1 1 1 1 1e téleski existant 

--- téléporteur proposé 

/ 

- __ ,. téléporteur réclamant une étude complémentaire 
..__ __ téleski proposé 

..._ __ .. téleski réclamant une étude complémentaire .i 
piste de ski de fond 

piste de randonnée 

ainsi complétée s'adresserait à de bons 
skieurs avec une dénivellatioo de 700 à 
BOOm. 

2 Celle en amont des sources du Var inté­
ressera des skieurs débutants ( l téleski). 

3Cel1e des Garrets, pour bons skieurs 
( l téléporteur léger et l téleski ) . La dé­
nivellation est de l'ordre de 700m. L'en­
neigement y semble abondant et de qualité, 
compte tenu de l'exposition qui en réduit 
l'ensoleillement et d'une relative protec­
tion des vents, Modelé uni~orme avec pentE 
soutenue en grande partie boisée. 
"La sauvegarde du manteau forestier, qui 
fait le charme de ce site, nécessitera 
des études très détaillées," 
Au total le domaine d'Estenc pourrait ad­
mettre de 700 à 1000 skieurs de piste. 



SKI DE FOND 

Laurent Chappis constate que ce type de 
ski évolue rapidement. La demande s'am­
plifie et, même si la topographie alpine 
est mal adaptée à cette discipline, il 
est toujours possible de tracer des par­
cours, soit sur l es plateaux, soit en fond 
de vallée bien enneigée. 

Estenc 
A Estenc, une piste réduite de ski de fond 
(ou d'initiation au ski de randonnée) peut 
être tracée sur la rive gauche entre la 
zone résidentielle et le confluent Garr~ts­
Sanguinière. 4 

Entraunes 
A Entraunes, par bon enneigement, une 
piste de fond est possible sur le plateau 
du Serre déjà desservi par la route fo­
restière. (e<W(. I? 17') 

Sussis 
Mais c'est principalement dans la zone de 
Sussis que pourrait srorganiser un centre 
de "ski de fond alpin". L'aménagement 
pourrait s'y faire à peu de frais d'autant 
plus qu'une route y conduit déjà par les 
Annous.(C<VW. t> 1l.. n•s) 

NICE 

Durée moyenne du trajet en voiture de tourisme 
entre Nice et les principales stations de ski des 
Alpes-Maritimes . (Remarquons qu 'il s'agit d 'un critère 
déterminant pour la clientèle de week -end et a fort iori 
pour la clientèle de la journée) 

L'hébergement des skieurs 

(randonnée, piste, fond ) 

Les points de focalisation pour l'héber­
gement de l a clientèle ski seront natu­
rel l ement Estenc et Entraunes d'une part, 
Saint Barnabé et Saint-Martin-d'Entraunes 
d'autre part. 
Outre les chalets auberges d'alpage déjà 
mentionnés, Laurent Chappis prévoit des 
zones à aménager pour camping et carava­
ning . 
Pour les résidences (non privatives) qu'il 
faudrait construire, de difficiles problè­
mes r i squent de surgir à Estenc'et à 
Saint Barnabé : 
"Un centre résidentiei, écrit L.Chappis en 
évoquant Saint Barnabé, peut être envisagé 
à l'Ouest-Sud-Ouest de la chapelle. Le 
cadre y est très suggestif et le panorama 
bien dégagé. L'insertion de résidences et 
les tracés de voiries seront délicats à 
inscrire dans ce site où tout est har­
monie." 
Laurent Chappis préfèrerait manifestement 
que ces résidences s'install~nt en pied­
mont dans les chefs-lieux des deux com­
munes : 
"On peut implanter sur ces deux communes, 
dit-il, des résidences de caractère al­
pin à Entraunes et de caractère méditer­
ranéo-montagnard à Saint-Martin-d'Entraunes 
formant ainsi une entité touristique 
complète". 
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SKIER DANS LE VAL D' ENTRAUNES 

Un aménagement d'ensemble? 

Refermant les rapports d'analyse et de 
synthèse de Laurent Chappis, nous appar­
tient-il d'en souligner les constats fon­
damentaux ? 
Si Entraunes détient la clef du domaine 
skiable de randonnée, Saint-Martin­
d'Entraunes détient celle -du ski de ~iste , 
La rive gauche de la vallée en peaux de 
phoque répond à la rive droite en "tire­
fesses". La complémentarité entre l' Est 
et l'Ouest, l'amont et l' aval, demeure 
conforme à une logique de l a montagne où 
l'ubac et l'adret se partagent un même 
soleil. Reste le problème de la logique 
des hommes qui peuvent voir dans cette 
complémentarité aussi bien une addition 
qu'une division. 
Laissons Laurent Chappis conclure : 
"Pour un aménagement d'ensemble du domaine 
de ski de piste et de randonnée , seul un 
Syndicat Intercommunal regroupant Entraunes 
et Saint-Martin-d'Entraunes semble être à 
même d'aborder le problème. " 
Le débat est ouvert ••• 

DOSSIER FIN 

Dernière minute : 

Au moment d'imprimer notre revue, nous recevons un complément 
d'étude effectué sur le terrain par Laurent Chappis le 31 octobre 
dernier, concernant l'aménagement du Ravin des Fournées (voir 
page 18: ski de piste à Estem;:J. En 'voici /'essentiel : 

« ... si on admet d'équiper ce versant par un télésiège plutôt 
que par un téleski (ensoleillement matinal justifiant ce choix) 
on peut doubler la dénivellation actuellement desservie, 
passant de 110m actuels à 210m possibles, en arrivant sur 
un vaste mamelon vers 1990m, hors du relevé au 1 / 5000. 

La réflexion se poursuivant plus à l'amont, il apparait que 
la zone jugée dangereuse précédemment entre 2100 et 2220m, 
car faisant environ 70% de pente' , peut être aménagée ;en 
créant un «boulevard» la traversant en diagonale. Ce boule­
vard permettrait le passage des skieurs moyens et formerait 
banquette pare avalanche. 
... On peut étudier la poursuite de la desserte par télésiège 
jusque dans le rav in des Fournées équipable en téleski. Il est 
peut-être envisageable même de desservir la seule partie 
haute de la zone des Garrets (zone non boisée) en partant 
du ravin des Fournées. 

Ces possibilités permettent de reposer le problème du choix 
des Garrets qui , outre son boisement, présente l'inconvénient 
d'un ensoleillement tardif et d ' un éloignement du centre 
résidentiel . 
.. . ce site du ravin des Fournées est incontestablement plus 
intéressant que celui des Garrets compte tenu de sa des­
serte directe a~ départ du centre d'accueil d'Estenc.» 

20 

TETE DE LA GVPI ERE 263om 7 

Point de départ : 
Estenc, La Cantonnière (1850m) 
Difficulté : skieur moyen 
(Descente sur Sanguin i è re : bon skieur) 
Horai re : 3h 
Deni vellation de montée : 800m 
Matér iel spéc i al : néant 

I tinéraire pr ésentant l' avantage d ' avoir une 
descente sur un versant opposé à celui de mon ­
tée tout en ayant les mêmes points de départ 
et d ' arrivée . Son parcours est assez facile , 
excepté une pente raide au départ de la des ­
cente versant Sanguinière . Le skieur ne se 
sentant pas capable de franchir ce passage 
pourra descendre par l ' itinéraire de montée. 

e Itinéraire : suivre l ' itinér aire de la 
riche l/Col de la Cayolle (cf . Lou Lanternin 
n° 2) jusqu'à ce que l ' on rejoi gne l a r o ute au­
dessus du tunnel . Franchir le vallon de la Gy­
pière par un pont et remonter ce vallon par 
sa partie gauche . Quand il se redresse, sortir 
par l a gauche pour rejoindre la crête qui va 
du Col d e l a Cayolle au somme t. Remonte r cette 
crê t e en restant sur le versant Barcelonnett e , 
car souvent le fil même de l ' arête es t déneigé , 
la neige ayant été soufflée p ar le vent. 
On sort l égè rement à gauche du somme t que l ' on 
rejoint aisément. 
Il est aussi poss i b l e de monte r au sommet à 
partir du Co l de l a Cayol le en suivant l a 
crête tout le long (sk i eur moyen) . Cet itiné­
raire est mdins direct e t plus long que ' l e 

p r é cédent . ---

© SKI 
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FI CHES/ I TINERAIRES 

par Pierre Tardieu 

RANDONNEE 
LEGENDE ...... itinéraire 

~ r out e - l igne de cr~te 

torr ent 
~ chalet, cabane 

~~* ~ l a c 

~ barre rocheu se 
p parking de départ 

Deg ré de di f f i cu lt é 

La diff i culté est signalée par 3 degré s : 
.e Skieu r moyen correspondant à un i t iné ­
r a ire où les chut es n e peuvent pas avoi r 
de conséquences grave s (pentes peu raides) 
e Bon skieu r cor respond ant à un itinérai­
re où le ski e ur doit êtr e cap a b l e de pas­
ser des passages ra ides d'une fa çon ass ez 
sûre , sans gros r i sques de chute, quitte 
à descendre en travers ées ou à faire de s 
c onversions dans les p assages délicats. 
e Très bon sk ieu r c o rrespondant à un iti­
néraire o ù l e skieur doit pouvoir passer 
et tour ne r dans toute s le s p e ntes mêmè 
très rai des sans risquer une chu t e qui 
pourràit avoir d e s conséquences grave s. 
De p lus le s kieur de vra a voir une bonne 
conna i s s ance de la mo n tagne et de l ' u t i­
lisat ion du matériel tel que : pio l et , 
c rampon s et corde , en fonction d e la dif­
f iculté de son .i t i néra ire. Ain s i un très 
bon skieur devra ê t r e capable de se ser­
vir correct ement d'une corde e t d'un pio­
let, l e cas échéant. 

TETE DE LA GYPIERE 

e De s c ente : Revenir au poin t de sor t i e sur 
l'arête sommi tale e t par une descente en tra ­
v e rsée à dro ite rej o indre une c r oupe versant 
Sanguini è re . Dans la trave rsée la pen te e st 
raide , mais on p eut l a descendre en dé r apage 
(att e n tion aux coulées par nei ge i n stable ) . 
Suiv r e cette croupe et quand e l l e s ' i n flé chit 
sur la dro ite descendre par une belle combe 
en d irection du vira ge de Sanguinièr e . 
On r e j o i n t ce l ui-ci p a r une t raversée descen­
dante à l a limite d e la f orêt . 
Par l a r oute , on r egagne Estenc. 
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Es t e n c , Re l a i s d e la Cayo lle ( 1780m) 
Di f f iculté : bon sk i eur 
Hor a ir e : 4h 
Dénivellation d e monté·e lOOOm 
Mat é r iel spé cia l : p i olet, 
crampons (en c as de ne i ge d ure ) 

Itinéraire magnifique dans un lieu peu fré­
quenté . C ' est un par c o ur s f ortemen t consei l l é 
p our les bons sk i eur s. Sur l es c r ê t e s , l a vue 
est très dégagée et une i mpress i on d e légère­
t é se dégage de tout le par cours . L'iti n é ­
rai r e p ré sen te des passages r aid es e t il ne 
devr a ê tre empr unté que da ns de s condi tio n s 
s ûr es . Pour l a descente, l e dépar t d u Pas d u 
Lausso n e st raide et i mpressionnant. Le reste 
d e la descen t e es t plus f a c i le, mais touj o urs 
en pen t e suffi s an te pour faire d u be au s ki . 

e Itiné rair e : Partir par l e pré de vant l e 
park ing e t monte r en d iagonale sur l a gauche 
du t é l esk i . Descendr e un p eti t p eu p our 
franchir un val l on ma rneux e t trave rse r des 
prés p o ur r ej o indre un grand val l o n d e scen­
dant de la Montagne d e l'Aval anche (barre r o ­
cheus e sur la droi t e) . Re mo nter ce val l o n et 
la grand e pen t e assez raide qui l e termine 
(que l que s c oulé es ) . On attein t la combe sus­

p endue qui mo nte e n é charpe s ous l a Montagne 
d e l 'Avalan che . ---

© SKI 
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MGNTAGNE DE L' AVALANCHE 

Sui v r e cette combe e t l orsqu'elle arri ve au 
p i ed de la Tête du Lac , monter sur la droite 
une pente suivie d'un couloir raide e t é troit 
qui débouche au c o l (co te 2602m) situé entr e 
la Tête du Lac et la Montagne de !' Avalanche . 
Pr endre à droite . Suivre la crête jusqu'au :.. 
sommet. Elle est parsemée de blocs et souvent 
peu enneigée . Il faudra se tenir d ' abord ver­
sant Al l os , puis rejoindre une petite combe 
sur la d r o ite pour arr iver au sommet. 

e Descente : Descendre la crêt e qui, p ar un 
grand virage à d r o ite , amène au Pas du Laus­
son . Parti r droit dans la pente sous le Pas 
du Lausson. Après que lques virages, faire une 
traver sée sur la gauche pour rejoindre une 
zone mo i ns raide. La descendre et dans le bas, 
parti.r en -traversée pour passe r au-dessus et 
à gauche du Lac d u Lau sson. On arrive à une 
combe qui.ramène à l'itinéraire de montée par 
lequel on r ega gne Estenc. 

Randonnée collective 
Lou Lanternin organise une r andonnée 
co1lective le 

Retenez cette da te et préparez 
vos peaux de phoque. 

* SKI MONTAGNE ALPINISME 

111 S'l~ttNI~ s1•tt1r1~s 
LES SPECIALISTES PRATIQUANTS 

* 
N° l du se r vi ce ap rè s ve nte 
e t r épa rn.t ion 

* 
locat ion : piolet , cr ampons , 
r aq uett es à ne iqe , s ki s , 
peaux· de phoque , couteaux , etc ... 

2, r ue du Marché NOUVEAU MA GAS IN 
06300 NI CE 16, rue Cassini 
t é l. 05 56 16 06300 NICE 
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mon cher village 

Là-haLLt , .tà- haLLt .6U/L l ma gne. , 
P lM prtè.6 du ue.,l que. je. 1e. .6 UÂ./.:, , 

M e..6 p e.M é e..6 e.n ole.n;t .6 ag e..6 • • • 
Elie..6 .6 ' e.n von;t , .6 'e.n von;t ve.M .tt.U . .. 

Lt.U , c ' e..6t mon che.~ pe;U;t v..Lttage. , 
Pe.~ché .tà-haLLt , toLLt p~è.6 de..6 ue.ux , 
Pe;U;l-6 e.t g~and.6, j ' e.n ûa-Ll .te. gage. , 
NoU.6, noU.6 lj .6o mm e..6 ~è.6 he.u~e.ux . 

Le. ue..t .6i b.te.u de. no.6 montagne..6 
Et .te.uM Mmrnw maj ~tu.eux, 
VoM y invit e.nt au voyage., 
To ut y e..6 t ~égal pouJL le..6 ye.ux . 

Un ~è.6 vie.if o~me. ce.nte.nai~e. 
Ga~de. une. chape.lie. d 'antan , 
A.te.vtto uJL, .6 M .6 e..6 ban~ de. pie.Me.~ 
L' on .6 'y ~e.t~ouv e. .6imp.te.me.nt. 

J' alia-Ll oub..f.j_e.~ .ta 6ont aine., 
P~è.6 du vieux ûouJL où cuit le. pa,{_n, 
La bonne. hume.u~ toujouM IJ ~ègne. 
Loin de..6 .60 uw du .tende.main. 

PouJL ce.ux qt.U aime.nt e..6capad e..6 
Ou longue..6 mMdie..6 au .6olw, 
I.t e..6t de..6 coin.6 où le..6 ge.ntiane..6 
Se. mê_le.nt aux .6 e.vtte.uM de. mie..t . .. 

Te.lie. une. g~die.nne. ûidèle. , 
P ie.ux .6 o uv e.~ de. no.6 a2.e.ux , 
No~e. vie.il.te. égw e. p~otège. , 
C e.ux q t.U .6 ' e.n .6 ont alié.6 v e.M Vie.u . 

C ' e..6 t Chiite.aune.un, man che.~ v..Lttag e. , 
Où l ' on .6 e. .6e.vtt .6i p~è.6 de..6 ue.ux , 
Ve.nez nomb~e.ux .60U.6 .6 e..6 omb~age..6 , 
Comm e. noU.6, voU.6 IJ .6 ~e.z he.uJLe.ux ! 

Mme. Ke.~amb~un 

:!l!.:!l!. :!l!.:!l!.:!l!.:!l!. :!l!. :!l!. :!l!.:!l!. :!l!.:!l!.:!l!.:!l!.:!l!. :!l!. :!l!.:!l!., 
..-0.-0. :0.:0.io.':Oe :o. ':Ge "':Q.":o. ':09':0.':0e:O.:O. :O.iOe:O. 



L UE T 
La légende de Saint- Clément 

es Delpraz éta i ent cette famille qui 
avait élu domi cile au bois de Colmars . 
Elle habitait le mas des bûcherons , la fa ­
mille Delpraz , le père , la mère et une 
marmaille , filles , gar çons , près de la 
douzaine ... 

De lpraz père faisait l'effet d'une sombre 
brute , acharnée à l ' ouvraae. Son métier de 
bûcherons , il l' aimait , il l ' aimait cyni ­
quement à la manière du bourreau . A l' abat­
tage, avec quell e hargne il s '~mployait à 
réduire l' empattement des troncs comme pour 
la toilette des condamnés. 
Puis à force de ahans · réroces , il frappait 

il frappait de ~a hache homicide . Et c ' é ­
tait l'entaill e béante au pied de l'arbre. 
En fin cette rage sauvage à enfoncer les 
derniers coins jusqu'au coeur. Alors , ve ­
nait l ' inéluctable arrachement, la mort de 
l'arbre qui se couchait à jamais en un cra­
quement d'agonie . 

A ce po i nt , Delpraz s ' épongeait d'un re­
vers de main. Il avait un mauvais rictus 
qui lui était contentement. De l praz n ' a ­
vait point de francs sourires , jamais de 
fête , inlassable il était à la forêt , 
traquant son bois, ses ramures. Le don 
des bois était évident , naturel pour un 
Delpraz rustre sans me rci, sans âme , 
peut-être ... 

La maman Delpraz, e lle avait nom Rosa­
lie , elle allait de cou che en couche , tou­
jours plus souffrete use , toujours plus 
dolente avec dans ses jupes la turbu­
lence piaillante des gosses morveux , dé­
gueni llés , affamés. 

En cette nichée rus tique , il se trou­
vait une perle préc i euse : Fanou. Elle 

de COL 
Ve.pu.,Ll mon e.nûance. j'cU toujoww e.nte.ndu 

vante.IL R..e..o m,é!LacR..e.o accomr.iw pM ScUnt­
CR..ê.me.nt dan.o R..a ch.ar.ie.1R..e., auj oU!Ld ' hu,é e.n 
!Lu,lne.o , qu,é R..u,é ê.tail dê.cüê.e. . Le. h.a.6Md de. 
R..a dê.couve.!Lte. de R.. 'ouv!Lage. ILê.nê.ILencê. c,é­
deMou.o m'a enû,én pMm,é-6 de. conna.Lt!Le fe.o 
dé.tcUf_.o de. .f ' u.n deux : "La muette. de. 
c 0 R..rria!L.6 Il • 

était fille douce , posée , de bonne vo ­
lonté , belle , agréable. Or Fanou était 
muette . 

Déjà , e ll e avait at t eint sa qu inzième 
année . Cela annonçait' une adorable jeune 
femme. 

Quand par les ruelles de la ville pas ­
sait Fanou, sur le pas des porte s l es 
commèr es joignaient leurs mains, le ­
vaient l eurs yeux au firmament pour 
p rendre à témoin le Ciel d'une telle in­
justice. 

Fanou , ses l èvres aphones, lai ssai t er­
rer un sourire. Il siqnifiait sympathie , 
amitié , remerciements , compréhens i on , 
résianation . 

Il advint qu ' un après - midi Fanou remon­
tait le sentier à gauche de la route de 
Saint-André . El le reqagnait le mas des 
bûcherons après quelque course pour a i der 
sa mère au ménaqe , lorsque au pied d'un 
mélèze , elle vit assis , le dos appuyé à 

l'arbre, un vi e illard qui sommeillait. 
Le bruit des pas éveilla le dormeur. 
Celui - ci s ' adr essant à Fanou lui demanda 
le chemin à prendre pour se rendre à la 
Foulerie . 

Fanou ne sut que sourire. Par geste , 
elle fit connaître à L ' homme son infirmi­
té. Dans l e regard du viei l homme monta 
une immense compassion . 
- Muette la pauvre enfant! .. . 

Cependant, le visage du vieil homme se 
rasséréna . Il dit : 
- Ma fille, je sa i s , moi, où se trouve l e 
pouvoir d e r endre la parole aux muets . De 
ce lieu, vois - tu , c ' est au levant, sur l a 
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route d'Allos, face au fort de Savoie, 
qu'il faudra prendre à travers bois, droit 
sur la montaqne ... Des heures de marche, 
petite ... Par-delà le col des Champs, 
entre Saint-Martin et Entraunes est la 
chapelle de Saint-Clément. Saint-Clément 1 

par la qrâce de Dieu, te rendra la parole. 

Au logis, ce furent des mimiques cent 
fois répétées, et des signes et des gestes 
afin de convaincre de la chose. 

Delpraz, incrédule, obtus essayait de 
comprendre. Longtemps, il réfléchit ... 
Un saint pouvait-il "donner" la parole ? 
Enfin, ce fut pour le fruste bûcheron 
une illumination. La forêt, elle donnait 
bien ses arbres, les arbres leur bois. 
Alors, le saint pouvait "donner" la pa­
role. Il décida le voyage. 

Un matin, la frêle Fanou et Delpraz por­
tant besace, empruntèrent le chemin mu­
letier au-dessus de Colmars. Ils se diri­
gèrent vers l'est. Bientôt ils entrèrent 
dans la forêt de Saint-Jean. 

Parvenus à la lisière, ils montèrent 
vers les prairies qui bordent la rive 
qauche du torrent de Clignon. Ils mar­
chaient depuis plus de deux heures. 

A la cabane du col des Champs, une 
source accueillit les pèlerins. Delpraz 
jugea bon de faire collation. De la be­
sace on tira le pain bis, un morceau de 
tomme. 

Là-bas, s'étendait le minuscule plateau 
du col des Champs, un plateau pierreux, 
piqué de fleurs agrestes. Au Nord, se 
dressait la Tête des Muletiers. Vers le 
Sud, s'épaulaient les contrefo~ts de la 
Frema. 

Un moment, Fanou s'attarda auprès d'une 
très ancienne borne frontière, intriquéé 
de ce que la pierre présentait d'un côté 
une fleur de lys, de l'autre une croix. 

Delpraz s'approcha à son tour, examina, 
ne comprit goutte. Plus loin, ils rencon­
trè rent une croix en fer. Fanou se signa. 
Delpraz haussa les épaules. 

Le sentier serpentait parmi les buis. 
Sous des rochers parut la cabane de Voya. 
Une fumée. Des bergers, sans doute. Un 
chien aboya. Les échos de la montagne mul­
tiplièrent les aboiements. Fanou et Del­
praz franchirent le ravin des Vallières. 
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La forêt vint les couvrir de son ombre. 
Le soleil était déjà haut. Ils arrivè rent 
à Chastelonnette. 

Un petit berger, juché sur un talus, 
suivit des yeux la jeune fille fluette, 
boitillant sur les cailloux et l'homme 
grand, hirsute, portant b esace qui la 
devançait. 

Maintenant, depuis près de cinq heures, 
ils étai e nt en route, quand dans la ver­
dure surgirent les toits de l a c hapelle 
Saint-Jean. Peu après, nos voyageur s a ­
vaient atteint la voie de t erre qui dé­
vale v ers Saint-~artin. 

Ce f u t s ur la riv e ga che 
c h emin entr e Sa int- Mar tin e 

u ar, à mi­
le p ays 

d'Entraunes que nos gens découvr i rent 
une éqlise - de nos j ours en r uine -
l'église dédiée à Saint Clément. 

A peine avait-elle aperçu le campa­
nile que Fanou s'écria 
- Ah ! combien suis-je heureuse de porter 
céans ma prière au bon Saint Clément. 

Surpris, brusquement, Delpraz arrêta sa 
marche, se retourna vers Fanou. 

Fanou é tait tombée à qenoux, les yeux 
baignés de larmes et des lèvres d é liées, 
sans fin, béqayaient : 
- Ah ! le bon Saint Clément! ... Ah! le 
très bon Saint Clément. 

Delpraz, besace à l'épaule, passa sa 
main calleuse sur son front. Il murmura 
- Il a donné ... Il le devait, je pense ... 

Sans plus, sans un merci, sans une 
dette de reconnaissance : "Il avait don­
né ... le s aint." 

Brusque, grossier, tout de suite i l 
commanda : 
- Retournons au logis. 

A la tombée de la nuit, il s f irent 
halte au hameau de Chastelonne te . Du­
rant la nuit, on entendit Fa o réciter 
le rosaire. 

Le jour pointait aux s o e s es Alpes. 
Delpraz et Fanou déjà r egag a i ent Colmars. 

Vers le col des Champs , a u rès de la 
croix de fer, Fanou voulut réciter un 
Pater, Son âme étai t toute de g ratitude 
angélique, mais ses lèvr es é taient rede­
venues muettes ; car, le primitif Delpraz 
ignorait le merci que l'on doit aux 
choses de l'Intelligence Universelle. • 



LA MUTO DE CORMAS 

(Lejendo de San Cl ament) 

tradur.t ion Albert Tardieu 

V'aque.fo JJ,to.tU_o a)_ toujou.t auvi pcvr_,fa 
-6 e.vz..6 o j ama)_ f' ave. auvio c.ouvtta j Mto . Pe.Jt 
c.havz..60 f 1 a}_ tJwubau d<..vz..6 UYl ubJte. c.ILOUJn(->a 
d ' ouc.Mion. La ve.qui aqui J.iou.to e,J.ic.Jtic.h.o 
e.n patoi-6 . 

~a familho Delpraz i s tavo d i ns l ou 
bouosc de Cormas dins la cabano ou mas das 
bouscaties. Fouoro l o u paire e la maire y 

avio uno papardello d'enfants. Tous coum­
pres e r o un prochi de la doujeno dins aqueu 
mas. 

De l p raz lou paire, gros l o urdas, traval­
haire. Sour mestie des bouscatie li agra­
davo . Au trava e r o uno bestio. 

Avi e pa soun parie per faire c ala un au­
br e a coû s de destra. Basselavo un coû per 
soubre un coû per souto. Couro lou tail 
e ro proun pouns, mandavo coûques coûs de 
destra a l'envès dou tail pe r coupa lou 
nerf. Alouro l'aubre calavo en fent auvi 
soun plagne d'agounio. 

Aqui lou bouscatie alenavo coumo un buf­
fle. La jois de l'obro ben facho li tour­
sio lou moure d'uno laido grimasso. Tapa 
de suou se panavo l ou frount d'un revès 
de man. 

De l praz avie l ou doun dou bouosc. Ame 
uno destra dins l as ma ns aquel omenas sa­
b ie que basse la per des truire . Du a l' obr o 
coumo dins la vido degun pouvie dire qu 'a­
guesse coûque sentiment au couor ni soulo­
men un' amo. 

Ro salie la maire fremas moulassoun , de ­
fourmau, a n avo de cou cho en coucho la san­
ta ruinau pe r sas couchos e troû detrava 
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a mei J o un. Se tirassavo d 'un caire a l'au­
tre, ame sa marmal ho tur b ulen t o e afamau 
penduo a sous coutilhouns . 

Oins aque l o niau d ' enfants simples e un 
pou sauvaJis . Y avie uno perlo raro : 
Fanou. Calmo e dou sso q ue partie per de­
venir uno ben bello fremo. 

Ma la maria Fanou qu 'anavo sus sous 
quinj 'ans ero muto. 

Couro la muto passavo dins Co rma s las 
coumaires se signavoun en levant l ous uës 
au c i è pe r l ou prendre a temoin de ·pariero 
i njustisso . 

Sus sas labros bazaus , Fanou lai ssavo 
coure un paure sourire p len de resignas­
s i oun, de r ecounouissensso e d'amitio. 

Un après miejou que Fanou se recampav o 
au mas en marchant sus l ou chamin a oaucho 
de la routo de San Andre. Sus lou bort 
dou chamin un ornes d ' aji ero endurmi as­
seta a pè d ' un rnèle . L'orne desrnanda a la 
pichouno lou chamin de l a Foulorio. 

La paur e Fanou pouque que sourire e 
fa ire cournpr endre à l'orne soun infirmita. 
Lous uës dou vielhart sount alours vengus 
sus lou coû plens d 'un ' enorrno cournpas ­
sioun. 

Muto aquelo pauro enfant ! 
Alouro lou visaji de l'orne s'esclaira 

en dient : 
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- Ma filho iou sabou ente se trovo aqueu 
que a lou pouvoir de douna la paraulo as 
muts . De 1' autre caire de lô.s couo l os 
après l ou couo de Champs, entre San Martin 
e Entraunos se trobo la chapello de San 
Clament . Vai l'y e prequo l o u per la gra­
c ia de Diou aqueu sant te dounora la pa­
raulo. 

Lou sera au mas, la maria Fanou ame 
fourso ges t es e g rimassos, a prova de 
faire coumprendre aquelo cauvo es traour­
dinar i o a soun paire. 

Dins la testa dou bouscatie y ague uno 
beluo dou moument que la fourest dounavo 
lous aubres e lous aubres dounavous lou 
bouosc . Un sant pouvie ben douna l a pa ­
raulo. 

Alouro lou via ji s 'es dec i da . 

Un matin l ou paire beasso sus l'espalo 
suivi de sa f ilho se soun mes en chamin 
a travès lou bouosc de San Jean. 

Marchavoun d 'un bouon pas en s uivant 
lou chamin mulatie ou ben a travès p r as 
jusqu ' au valoun de Cliqnon. 

Aribas a l a cabana dou couo de Champs, 
Delpraz dec i da de manja un moucè. Aqui y 
avi e uno sourso d ' aigo fresco . 

Lou pa ire e la fi l ho eroun arestas sus 
un repl ane peirons tapa de plantas de 
mountagno. 

Eroun just au pè de l a testa das Mule­
tiers au Nord e de la testa de la Frema 

· au Sud . 
Uno vie l ho borna frountiero èro enca 

p lantau aqui, sus un de sous caires y 
avie grava uno flou de l yse sus l' autro 
uno crous . 

Senso coumprendre ce que aco pouvi e ben 
estre , De l praz regarda l a borna en aus­
sant l as espa l os en même tens Fanou se 
signavo denant la crous . 

A travès l ous bouisses e sout o lous 
bausses pareissie la cabane de Voya . La 
chaminelho lutavo . Lou soule ero ja ben 
autant couro soun aribas a Chastelano. 

26 

Un p i choun pastr e mounta sus un t a luc 
suivi e la mistoulino Fanou des uës . La 
pichouno anavo en penoutian darie soun 
paire qu'avie t oujout sa beasso sus l'e s ­
palo. 

Eroun per chamin desempi ns ma i de cinq 
ouros couro vaqueroun pounchia l ou cubert 
de la Chapel l o de San Jean. En poû pu 
luënc l ous dous voyajus aganteroun lou 
chamin de terra que ca l o sus San 

Eroun a mi ech chamin entre San 
e Entraunos cour o an v ist de l'au e caire 
dou Va la Chapello de San Clame t e cui 
encalau . 

Just au moument e e e lou 
cloucheirons a dich 
- Ma coumo siou urouo d 'adure aqui ma 
priero au bouon San Clament. 

Delpraz bruscoment surpres s ' aresta e 
se v ira vers sa filho. 

La mar i a Fanou era a ginous l ous uës 
p l ens de larmos , l as l abros libros, repe­
tavoun senso fin 
- Ah ! bouon San Clament. Ah l o u tres 
bouon San Clament. 

Delpraz trouba ren d ' autre a dire que : 
- Si a douna es qu ' au devie pensou . 

Tout aco senso la mendre marco de sur­
p r iso ni de jais . Que tout d ' un coû Fanou 
par l esse ero tout natureu perveou eroun 
vengus jusqu'aqui per aco , senso lou men­
d re merci, ni marco de recounouissenso . 

Delpraz decida eiro s 'en revirant e 
s 'en recampant a l' ousta . 

A la nuëch toumban, eroun mai a Chas t e ­
l ano . Touto la nuëch Fanou reata lou 
rousaire . 

L'aubo pounchavo sus la cimos . Ca uro an 
repres l ou chamin per se recampa a Carmas. 

Au couo de Champs, au pè de la c rous de 
fère , Fanou vou.gue recita un pater soun 
amo ero p l eno de gratitudo a gel ico , ma 
sas labro s eroun r edevenguos m tos. 

Aco per que l ou troû simL e Delpraz 
ianouravo lou merci que l ' o duou a l as 
cauvos de l'Inte lligenso U i ersel lo . . 

Les "dits " du Pays d ' Azur , 
Chroniques, contes et légendes 
du Comté de Nice, 
racontés p ar Julien Gin~sy 
Editions du Rocher CNE Monaco 
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Vivr e à Entraunes 

les gîtes 
communaux 
Depuis longtemps l es Entraunois, et ceux qui le 
s ont devenus parce qu' ils aime nt ce beau pays , 
se sont toujours attachés à mettre en valeur l eur 
terre, leur habitation, l eur vi llage . Il existe 
un "esprit entra1:1nois" né d'une r are vivacité, 
d'une coriace opiniâtreté à faire vivre ce villa­
ge et qui a engendré une solidarité d'action r ar e­
ment égal ée . 
Au tout premier ranq des f~mmes et des femmes que 
cet "es prit entraunois" habite en permanence , on 
r encontre tout naturell eme nt l'équipe municipale , 
et notre propos aujourd'hui concer ne une de ses 
plus marquantes réalisations : l es gîtes commu ­
naux . 
Vraiment Ent r aunes peut se fé licite r de posséder 
une tel l e réalisation que nous avons pu admirer, 
comme beaucoup d'estivants, en arrivant sur la 
place du vi llage. Ce qui tout d'abord saute à 
l' oeil, c'est l ' extraordinaire équilibre créé en­
tre la si lhouette de l a bât i sse et l' environnement 
immédiat que constituent : l a place (devenue vrai­
ment telle grâce à cette nouvelle façade ) , l a rive 
gauche du Var et l e fond de verdure de l a rive 
droite. On découvre ens uite l'harmonie de la faça­
de, en retrait à l a partie infér ieure avec ses ar ­
cades et la très belle porte d' entrée de la mai rie 
puis au-dessus, la façad e des gites agrémentée de 
balcons en avancée au premier étage et en r etrait 
au deuxième. Le mariage équilibré du bois de fa­
çade et la teinte sobre du crépi des murs rehaus­
s e encore l'équilibre et l'harmonie de l'ensembl e . 

Nous contournons maintenant le bâtiment pour nous 
rendre dans l es appartements qui ont été baptisés 
avec des noms évocateurs d'une flore rare, mais 
encore miraculeusement épargnée et vivace, qui 
fleurit dans nos montagnes du Val d'Entraunes 
Edelweiss, Génépi, Camomille, Gentiane . 
Nous arrivons au premier étage où sont situés l es 
deux grands appartements "Type 3" par un escalier 
extérieur accédant au premier niveau et protégé 
des intempéries par l'avancée du toit. De beaux 
garde-corps en bois harmonisent l es escaliers et 
l es paliers. No us empruntons maintenant l' escalier 
de bois qui perme t d'accéder au second étage où 
ont été aménagé les deux appartements "Type 2". 
Un dernier appartement "Type l" situé au troisiè­
me niveau sera en principe te rminé pour 1980 et 
permett r a ainsi d'accueillir une f ami lle de plus 
à Ent r aunes . 

Nous allons maintenant établir de façon ~uccinte 

la "fiche technique" de chaque type de lo ge n:ient 

Les "Type 3" au premi er étage 
Ils sont divisés de la façon suivante : entrée , 
cuisine, salle de bains et toilettes avec ouver­
t ure sur l a façade Ouest . Le séjour-salle à manger 
s'ouvre sur un balcon sur la façade Est. Deux 
chambres dont l'une à l' Ouest s'ouvre sur une log­
gi a et l'autre avec fe nêtre à l'Est. 
Capacité maximal e d 'hébergement : 
Chaque chambre est équi pée d' un li t à 2 places . 
Le séjour est doté d'un confo rtable canapé conver ­
tible qui peut, l e soir venu, se transformer en 
un l it à 2 places . Le coin salle à manger est é­
quipé d 'une banquette d'angle qui perme t de cou­
cher une grande personne dans sa plus grande lon­
gueur et un enfant de moins de dix ans dans l' au­
tre angle. C' est donc au total 7 à 8 personnes qui 
peuvent y séjourner. 
Les équipements ménagers et le mobilier : 
Dans la cuisine : l cuisinière 4 feux avec four 
fonct ionnant au gaz butane, 1 réfrigérateur, 1 é­
vier avec plan de travail, placards de rangement 
et tout l'équipement en ustensiles nécessaire à 
l a préparat i on des r epas et au mé nage. 
Dans le séjour-sal l e à manger : 1 bahut r ustique 
en bois d'ébénisterie où est rang ée l a vaisselle , 
1 belle table de ferme rustique où 8 personnes 
peuvent aisément prendre place, des chaises r us ­
tiques avec dans le co i n du sé jour une tabl e basse 
devant l e canapé convertible. 
Dans l a salle de bains : baignoire avec douchette, 
lavabo avec eau chaude par cumulus él ectrique logé 
dans la salle de bains. 

Les "Type 2" au deuxième é tage 
Il s sont divisés de l a façon s uivante : entrée , 
cuisine , salle de bains et toilettes avec ouvertu­
re sur la façad e Ouest. Le sé jour-salle à manger 
ainsi que la chambre s 'ouvr ent s ur un grand bal con 
de la façad e Est. 
Capacité maximale d 'hébergement : 
L'unique chambre est équipée d'un lit à 2 places 
et le séjoür a reçu le même équipement que l es 
"Type 3", soit : l e canapé convertible et la ban­
quette d'angl e . Au t otal 5 à 6 personnes . 
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Vivre à Entraunes dans l es gî tes communaux 

Les équipements mén'agers et l e mobili er sont i den­
t iques à ceux des "Type 3". 

Un chauffage par convecteurs électr i ques dans cha­
que pièce , t rès effica ce au niveau de la r apidité 
de mise en t empér ature de la pi èce , pr ocure r a aux 
"hive rnan t s" un complément de confort très appré­
ciable. 

La qualité des prestations de l' ar chitecture , des 
différ ents corps de métier, des équipements ména­
gers et du mobilie r ont valu à ces gîtes d' être 
classés au maximum, soit : Trois Epis d'Or. 
Nous avons pu, tout au long de notre s éjour, ap­
précier le confort qui permet de profiter au ma­
ximum des vacances. 

Souhaitons que la naissance de ces gîtes communaux 
mai s auss i des trois gîtes "privés " créés en 1979 
à Entraunes , ne soit qu'un début par ce que nous 
voyons dans cette f ormul e de loca tion de grands 
avant ages pour notre communauté . Nous allons es­
sayer d 'en analyse r les ra isons . 

Il f aut , au préal able , cons t a t er l a t r ès f aible 
populat ion au t ocht one qui se r éduit encore durant 
l es longs moi s d'hiver. Il fa ut ens ui t e r emarquer 
que l es r és idents temporaires et estivants s ont 
pour l a major ité i ssus de famill es entraunoises ou 
at t achés à no tre village depuis des décennies et 
pa r cons équent , e t t ou t na turellement , ins t allés 
dans l a maison familiale ou dans la mais on ache t ée 
et "retapée" pour la durée des vacances estivales 
(un mois en général ) , quelques week-end e t quel­
quefois t rois ou quat re jours l'hiver. 
Le r es t e des logements di s ponibles étant loués, 
soit un ou deux mois l' ét é , soit à l'année à la 
même f amille qui ne l'occupe que quelques s emaines 
par an. C' est donc une s ituation démographique des 
vacanci ers "bloquée " qui s'était ins taurée et qui 
forcément au f il des années se détériore e t met en 
péril un des él ément s de survie économique du 
village . 
Le gî te rura l est un des mo yens d'assure r une con­
t inuité économique du village et notamment du com­
me r ce local sur un plus grand nombre de moi s de 
l'année . En effe t il y a plus i eurs f acteur s qui 
concourent à ce t object i f . 
Le pr emie r r éside dans l e fai t que l es gî tes ru­
raux de France sont class és e t dif f usés par la Fé­
dér ation Nationale des Gî t es de France , les Rel a i s 
dépar tementaux , !'Office du Tourisme , et c ••• Les 
gî tes touchent donc une clientèle de vacanci e r s 
très vaste, de . toutes régions de France et d 'Eu­
ro pe , de tous êges , de toutes conditions et par 
conséquent dont l es motivations de s é j ours vacan­
ces sont très variés e t par là même peuvent s e s i­
t uer à des périodes dif f érentes de l'année . 
Le second est consécutif à la f ormule de location 
t rès s ouple qu'offrent l es gî tes ; en effet i l es t 
poss ible de louer pour une semaine et ains i inté­
r es se r les gens qui prennent des congés étalés 
sur l' année ou qui n'ont pas l es moyens de s'of­
frir de plus longues vacances . 
En eff et , grêce à ses gî tes, Entraunes figur e 
dans l' annuaire du Joursime Vert où l es carac té­
r i stiques t ouristiques de notre beau pays s ont 
mises en avant et contribuent à le faire mieux 
connaître du plus gr and nombre. 
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Les • gî tes ruraux à Entraunes, une réussite , une 
réali t é en 1979 qui s'inscrira, nous en sommes 
cer t a ins , dans l e développement économique et 
t ourist i que de no t re Val. 

Mi chèl e et Pi erre Payan 

Les adr esses ut iles à connaître : 
Comi t é Régional du Tourisme Ri vi er a- Côte d' Az ur 
Relai s des Gîtes des Alpes-Maritimes 
55 , Promenade des Anglais - 06000 Ni ce 
té l. (93 ) 82.10. 55 - t e l ex 461341 Tourica 

Bureau Départemental de Renseignements 
e t d'Accueil à !'Off ice du Tourisme 
Syndicat d'Initiat ive - Gare SNCF 
Avenue Thiers - 06000 Nice 
t él. (93) 82.08.04 
Union Départementale des Offices du Touri sme 
e t Syndicats d'Initiative 
2 , rue Del oye - 06000 i ce 

Mai son du Tour i s me ert 
35, r ue Godot - de- Mauro 
(di ff usion de l a l iste de 
de Fr ance ) 

75009 Pa i 
tous les elais 

et bien entendu l a Mairie d ' E n t~aunes 

L'animation culturelle à Entraunes 
au cours de l'été 1979 

Suivant une t r adi tion maintenant ét abl ie depuis 
plusieurs années t rois s éances de project i ons ont 
eu lieu au cour s de l' été . 

Le samedi 21 juillet , dans l' église paroi ssi a l e , 
M. Frizet nous _a présent é plus i eurs de ses diapo­
ramas dont l a quali té ar t i s tique ét a i t enco r e mi­
s e en valeur par une réalis ation techni que abso­
lument remarquable . 
Dans une première partie , nous avons pu appréc i er 
des di aporamas réalisés dans l e Sud- Est Asiatique , 
en Bi rmani e , en Thaïlande e t à Bal i ; une deuxièmo 
partie nous a ramenés en France avec un di aporama 
s ur l es fl eurs, un autre sur l e Vercors et un 
t rois i ème s ur l'aut omne en mon tagne obtenu à par­
t ir de diapositives prises pour le pl us grand 
nombre à Ent r aunes en no vembre 1978 . 
La soirée s ' es t t er minée par la présenta t i on 
d'une émouvante "Pass ion du Chr i st' réa lisée à 
partir de diaposi tives pri ses par l' bbé Re boul, 
Curé de St-Sauveur-s ur -Tinée et dont l es ac teurs 
étai ent les habitants du vil lage . 

Quinze jours plus tard , dans la chapelle du Ro­
saire , bien peti te pour accue illir t ous l es s pec­
t ateurs, M. Huboux , no tre nouveau gar de- chass e , 
qui s 'intéresse par t i cu l ièrement à l a vi e des ra ­
paces de nos montagnes (voi r s on ar t i cl e dans l e 
n° 4 du Lan t ernin ) avait i nvité un de ses amis , 
M. Cevasco, photo graphe pr ofess i onnel , e t comme 



lui passionné par la vi e des oiseaux , à nous pré ­
senter ses diapositi ves . Une abondante documenta ­
t i on d'affiches et de livres a permis à ceux qui 
l e souhai t ai ent d ' enrichir plus à loi s i r leurs 
connaissances sur l a faune, 
Un concert de gu itare cl as sique dO à un profes ­
seur du Cons ervatoire de Versai lles a fort agréa­
bl ement te rminé cette soirée , 

Le 11 aoOt enf i n , dans une chapelle t oujours trop 
petite, M. Bos nous a présenté l e fr ui t de quinze 
ans de chasse photographique dans l' arr iè re -p ays 
niçois, Une très importante série de diapositives 
et un magnifique fi lm en 16mm nous a introduits 
dans l' intimité des hô t es de nos montagnes : 
chamois, bouquetins et mouf lons , mais aussi mar­
mottes , l ièvres blancs , hermines, perdri x des 
neiges, tétras ont évolué sous nos ye ux pendant 
près de deux heures . Nous avons pu suivr e notam­
ment le déve loppement d ' une ni chée d ' aig l es 
royaux que M. Bos a photographiée au cours de 
plus de vingt séances "de pose" r épar t i es sur 
trois mois. 
No us ne sa vions pas ce qu ' il f allait l e plus ad ­
mirer au cours de cette séance , de l a virtuo­
s ité du photographe , de l a qualité de ses com­
mentaires s i vivants ou de la patience et de l a 
ténacité qu'il lui avait fallues pour réaliser 
une telle documentation. 

Que l es artisans de ces tro is séances s i enri­
ch i ssante s soient une fois de plus remerciés. Nous 
leur di s ons , à la façon d'un présenta t eur de ra­
dio : "A l'été prochain •.• si vous l e voulez 
bien" . Madele ine Chapon 

ENTRAUNES 

Syndicat d'Initiative d'Entraunes-Estenc 

Une Assemblée Générale a réuni le 25 août une qua­
rantaine de p~rticipants à l a Maison Cantonnière 
d ' EsteQc. Le Président sortant, M. Pinotti, a r en­
du compte des difficul tés rencontrées au cours des 
dernières années . Différents proj ets pour l' anima­
tion du vil l age ont été env isagés en tenant compte 
de la création du Parc du Mercantour . 
M. Pinott i, prés i de nt , et Mme Bonhomme, secrétai­
re, ne désirant pas continuer leurs fonct ions , un 
nouveau conseil d'adminis t ration a été élu. 
Ce conseil s ' est réuni le 5 septemb re à la mairie 
d 'Entraunes où a été fixé le siège du S.I. Un nou­
veau bureau a été élu : M. Ber nard Baudin, prés i­
dent; Mme Claude Sorba , trésorière; M. Roger Cha­
pon, secrétaire. 
Après avoir remercié l es anciens animateurs, l e 
Président a souhaité qu'une délégation du burea u 
rencontre dès que possible le Directeur du Parc 
du Mercantour afin de coordonner no tre action. 
D'autre part , pour aider au développement harmo­
nieux du village, une collaboration confiante de­
vra G 1 instaur er entre toùs les organismes : muni­
cipalité, Académie du Val d'Entr aunes (A .V.E ) , Co­
mité des Fêtes , Syndicat d1 Initiative , Ski Club, 
Sociét é des chasseurs qui, tous, par t icipent à son 
développement. R Ch . oger apon 

VILLENEUVE 

La cour d'école ••• à l'heure du mechoui 

Le mois d'aoOt ••• C'est l'instant où nos villages 
sont en fête. Si Ch§teauneuf se fait accueillant 
par la fabrication de son pain, par ses repas cam­
pagnards au sein de sa placette , Villeneuve aussi 
a éprouvé le besoin de réunir ses villageois lors 
d'une invita tion à un repas où les convives de 
Robin des Bois n' auraient pas été dépaysés. 
En eff et , le samedi 25 aoOt en soirée, Villeneuve 
recevait nombre d 'invités : l es Villeneuvois grou­
pés autour de l eur maire, les vacanciers, les ori­
ginaires du village, les amis ••• , les amis des 
amis ••• , tout l e monde fut chaleureusement ac­
cueilli autour d'une immense table de fête, 
Depuis le matin, le village s'affairait ••• Un va­
et-vient inlassable reliait la cour de l'école, ou 
du moins ce qui en tenait lieu, au "Bourdous" 
( torrent qui sépar.e le village du "Claus" ) . Là, 
trois agneaux de lait tournaient lentement à la 
broche sous le r egard vigilant des cuisiniers , des 
enfants et des curieux qui "aidaient moral ement" à 
la cuisson de la viande sous un ciel peu clément, 
certes , mais qui ne parvenait pas à ébranler l'en­
thousiasme des Villeneuvois. 
La table fut dressée devant l'école. Si la place 
du village représente un lieu. de prédilection pour 
"sonner le rassemblement", à Villeneuve, c'est "la 
cour" de l'école qui recevait ses anciens élèves 
et qui revivait par la magie du souvenir. 
A l'occasion de ce moment privilégié, les nuages 
s'écartèrent e t l e festin commença. Tout le monde 
était présent à l'appel et même le temps frais, 
d'une soirée de l a fin du mois d'aoOt, fut vaincu 
par la chaleur colorée d'une sangria qui accompa­
gna l e repas, suscitant bien vite rires, chansons 
et ritournell es de jadis qui permettaient aux 
plus §gés de se retrouver vraiment. 
La cour de l'école garda de bonne gr§ce ses "mau­
vais élèves" jusqu'à tard dans la nuit en espé­
rant les retrouver aussi gais bientôt, 

Monique Jusbert 

Parution du prochain numéro début Avril 
ra te limite d 1 envoi des a rticles : 
1er Ms.rs 1980. 
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SAINT-MARTIN-D'ENTRAUNES 

Val Pelens saison 79-80 

Les premières neiges apparaissent à peine sur les 
crêtes entourant notre Val que déjà les "fanas" de 
l'hiver et du ski commencent à s'interroger sur 
leur future saison. 
Que nous réserve cette année la petite station de 
Va l Pelens que tous les habitants et habitués du 
Va l d'Entraunes ont adoptée comme ils adhèrent à 
t outes les initiatives visant à sortir l e Va l de 
cette torpeur dans laquelle il semble se com­
plaire ? 
J'aimerais pouvoir vous annoncer l'ouverture pour 
les fêtes de Noël du' gîte communal "Les Aiguilles" 
sis tout près des remontées mécaniques, pourtant 
l e conditionnel est encore de rigueur tant l es 
travaux ont pris du retard malgré le harcèlement 
quot idien exercé par la municipalité sur les di­
vers corps de métier. Rêvons et considérons comme 
terminé ce gîte qui accueillera une trentaine 
d 'hôtes dans des chambres confortables (salle de 
bains , moquette, etc ••• ). La salle à manger pourra 
satisfaire 40 à 50 convives qui savoureront l es 
mets du terroir avant de profiter, au coin du feu, 
d 'un repos bi-en mérité. Les animations des s oirées 
seront var iées et attrayantes. Mieux qu'un hôtel, 
l e gîte a1liera l'ambiance familiale, la chal eur 
de l' accueil au plaisir des soirées entre amis. 
Quant aux remontées mécaniques, nous espérons pou­
voir implanter, si les dernières difficultés sont 
levées, un petit engin pour débutants près du gîte 
qui permettrait ainsi une meilleure li2ison gîte­
remontées mécaniques. 
Le Ski Club de Val Pelens (SCVP) pense se forti f ier 
cette saison et attend vos adhésions ainsi que 
votre participation aux diverses courses (slalom, 
course de fond ••. ) qu'il organisera durant toute 
la saison, 
Malgré toutes. les difficultés que rencontre et 
rencontrera encore Val Pe lens, nous lui souhaitons 
bonne chance en espérant vous trouver nombreux au 
rendez-vous car cette station a un atout : elle 
est sympathique. J. J. Jaubert 

NAISSANCE 

à Entraunes 
Avec la venue au monde de Rudy, le 27 octobre der­
nier, Entraunes compte un habitant de plus. Féli-. 
citations aux heureux parents Ryck et Kristine 
Huboux , (Déjà parents de deux petites filles, ils 
étaient ve nus s'installer à Entraunes à la fin de 
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l'été. Ryck, le savoyard, est garde - chasse DNC e t 
passionné par tout ce qui touche à la nature, il 
nous a offert spon tanément sa coll aboration pour 
assurer la rub riqu e "faune" dans Lou Lanternin . 
Ses articles sur l es rapaces ont été déjà fort 
appréciés ainsi que son rôle d ' animate ur . Reste 
pour ce jeune couple le problème de lo ge r une 
famille ..• maintenant nombreuse ) . 
à Saint -Martin-d'Entraunes 
Une petite fille prénommée Gaell e est ve nue ap ­
porter la joie au foyer de M. Antoine Cesa ri et 
Madame , née Sy l viane Degioanni. Féli citations aux 
heure ux parents et aux grands parents Mme et M. 
Degioanni Jean-Joseph, artisan maçon . 
à Villeneuve-d' Entraunes 
C' est avec joie que Villeneuve annonce la venue 
au monde du petit Sébastien Germain l e 31 octobre . 
Nous félicitons les heureux parent s M. et Mme Ger­
main Jean-Louis a ins i que les grands - parents de 
Sébastien M. et Mme Brun Loui s . 
à Paris 
A Cachan, l'impr i mer i e Fl ash - Pl an, qui fabr ique 
notre revue da ns la fièv r e et la bonne humeur, 
ava i t stoppé l' au tre jour ses rotatives : Place 
au champagne ' Il s ' agissait de fêt er la venue au 
monde de Karine, fille de Jocel yne (monteus e 
offset ) e t d' Alain. Félicitations aux jeunes pa - _ 
rents et merci à l'imprimer i e de nous avoir 
associé à la fête . 

DECES 

à Saint-Martin-d'Entraunes 
La population a appris avec consternation l e dé­
cès surve nu à Nice le 30 octobre de Mme Anna Liau­
taud. Elle é tait l' épouse de M. Joseph Liau t ud , 
propriéta ir e de l'Hôtel des Etrangers , à qu j nous 
présentons nos s incères condo l éances . 
à Entraunes 
Le 26 aoOt beaucoup de tristesse aussi pour dire 
ad ieu à Mme Mar ie Blanc qui a rejoint, à un mois 
d'intervalle,·son mari Henri Blanc , décédé le 24 
juillet (détail touchant : le matin de la fête 
patronale d'Entraunes Marie Blant ava it tenu à 
recevoir l a cocarde traditionnelle pour elle et 
son mari). Qu'ils recoivent i c i notre hommage. 
à Châteauneuf 
Décès le 19 octobre de Mme Colle-Rapuc. Elle a 
été inhumée dans le petit cimetière de Château­
neuf. Le village adresse aux familles Rap uc­
Graille ses sincères condoléances . 
à Villeneuve d'Entraunes 
C' est avec beaucoup de pe ine que Villeneuve a ap­
pris la disparit io n de M. Adolphe Mela décédé le 
13 septembre . I l re vena it a u village tous les étés 
avec son épouse et était sincèrement apprécié pour 
sa gentillesse et sa bonne humeur c t nstante . Aussi 
les Villeneuvois ont témbigné à Mme Mela toute 
leur sympathie. 

SUCCES AUX EXAME NS 

à Saint-Martin-d'Entraunes 
Après une excellente première année, Cather ine 
Canoni poursuit ses études de médecine à la fa­
culté de Marseille. 
Brigitte Ollivier a obtenu l e baccalauréat e t 
Colette Blanc le DUT. 
Pierre Blanc, Philippe Canoni et Florence Cochoy 
ont subi avec succè~ l' épreuve pré-bac français. 
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à Entraunes 
Olivier Ta che , admi s à plus i eurs concours des 
gra ndes éco l es, a opté pour l'Ecole Supérieure 
d'Electricité (Supelec ) . 
Alain Mo r el , lui aussi admi s à plus i eurs concour s , 
a choisi T. P. E (Travaux Publics de l'E tat ) . 
Félicitations à ces bri l lants él èves et voeux de 
réuss ite dans l a poursuite de leurs études . 

BIENVE NUE 

à Sa int-Mart in-d' Entr aunes 
Nous sa l uo ns avec plaisir l e retour parmi nous de 
Me lle Marchetti, notre sympath i que i nst i tutrice . 
Nous lui souhaitons beaucoup de satisfact ion au 
cours de cette anné e scolaire . 

SE RVICE MI LITAIRE 

à Entraunes 
Pierre Tardieu, réd ac t eur des i t i né r ai res de ran ­
donnée dans notre re vue , a été admis à l' Ecol e de 
Haute Montagne de Chamoni x où il a f ai t l a preu ve 
de se s compétences d ' a lpini s t e complet. 
Jean Tardieu et Phil i ppe Payan ont ét é enga gés 
tous l es deux dans les chasse ur s alpins, l'un à 
Gr enoble, le second. à Annecy . 
Leur service accompli , nous se rons heureux de 
l es retrouver parmi nous. 

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa 

• courrier 
" J e ne saurais que vous féliciter ainsi que 
l es col laborateurs de cette revue pour son esprit , 
sa rédaction, et l'élément culturel tout à fait 
estimable que cette r evue représente pour notre 
Haute Vallée ••• ,; 
M. Pierre Lambertin, Préfet des Alpes-Maritimes. 

" ••• Je tenais à vous dire combien nous avons ap­
précié la qualité de votre publication. J e sai s 
personnellement les difficultés que r eprése ntent 
une telle initiative et sa mi se en oeuvre , Je 
t iens tout particulièrement à vous félicit er pour 
l'équilibre qu'il y a entre les différents sujets 
traités et les qualités graphiques et esthétiques 
de la mise en page. Je souhaite donc longue vie à 
Lou Lanternin ••• " 
M. et Mme Bourdy-Durandy de Gagny. 

" ••• J'ai lu avec beaucoup d'émotion la .r elation 
si jolie de Monique Jusbert et Jean-François Mani­
gaul t sur le moulin de Châteauneuf, Moi qui ne 
suis pas native de l'endroit, je prends beaucoup 
de plaisir à la lecture de cette jolie revue, Bra­
vo à tous l es collaborateurs de la rédaction ••• " 
Mme Gabri elle Toche. 

" ••• Toute la famille se dispute le journal dès 
son arrivee. Ma grand-mère qui est originaire de 
Saint-Martin semble rajeunir de vingt ans lorsqu' 
elle le lit, Toutes me ~ félicitations pour la 
course pédestre ••. " 
Mme Annie Payani de Draguignan. 

" Je ne suis pas native du Val d'Entraunes, 
mais des Gorges du Cians (Pierlas) et tout ce qui 
a trait à nos montagnes m'intéresse toujours. 
D'ailleurs notre patois se ressemble et nos re­
cettes culinaires sont l es mêmes . 
• •• Des souvenirs d'enfance me lient à cette ré­
gion ••. " 
Mme J . Gilli d'Antibes. 

" ••• J'ai pris beaucoup de plaisir et d'intérêt à 
la l ecture des trois premiers numéros. Nous sommes 
très attachés, mes enfants et moi-même, à ce Val 
d'Entraunes où nous faisons de longs séjours depuis 
plus de trente ans ••• " 
Mme Mireille Vill eroy de Nice, 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~· 

DO NA TEURS 
Notre revue, rappelons-le, n'es t financée 
que par nos ab onnés et no s an nonceurs, 
s ans aucune autre s ubvention. C'est pour­
quoi nou s tenons à remercier tout parti­
culièrement ce ux de nos lecteurs qui nous 
aide nt par l eurs dons à boucler l es fins 
de mois difficiles 
M. Jean Arrivé, M. Gilbert Bl anc , Mme 
Br i gitte Bonhomme, M.Alain Bourd y-Durandy , 
Mme Bernadett~ Detraz, M. Joanni Druguet, 
Mme Fanny Dllive, Mme Suzanne Giovanni, 
Mme Ma r guerite Kerambrun , Mme Josette Ma­
nigault, M. Ala in Morel, Mme Paul e Ra bier , 
M. Augustin Raynaud, M. Roger Rou thy , 
M. Iemolo Sauveur, Mme Mireil l e Vi lle roy, 
et un anonyme . 

13~ a, de?~ CJ"/.A_ ~ ~ : ,------- -----

1 ABONNEMENT 
1 1JrgU - -~;,,;;;.·;;:.;;"'"'"" " """" """ 

~·,11,·~J:N 

Je soussigné(e) Nom et prénom 

Adresse : 
Profession 
Tél : 
souscris un abonnement de 3 numéros 
à LOU LANTERNIN à partir du n° 
Je verse la somme de 20F (étrange·r 25F) 
en espèces, par chèque bancaire ou 
postal à 1 1 ordre de Mme Yvonne Payan, 
06470 Entraunes. 
.c.c.P Marseille 3 042 05 X 
Je fais un don de soutien de 
A , le 
Signature : 
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J>lNS IlOULO 
DE TATY 
Les recettes ùe Taty 

RAVIOLIS DE COURGE 

Les raviolis de courge sont une spécialité 
culinaire de l'ensemble du Va l d'Entraunes, 
Il s constituaient l' essentiel du repas mai­
gre du soir, la veille de Noël, avant la 
messe de minuit, 

Recette pour 10 personnes 
l kg de farine - 2 oeufs - 3 à 4 cuillerées 
d'huile d'arachide - sel. 

Farce : Prendre une courge d'automne bien 
mOre (év iter les courgettes trop aqueuses 
ainsi que les courges à chair rouge au goOt 
trop prononcé). Peler et égrener l a courge, 
puis la morceler et la faire blanchir à 
l'eau salée. Bien égoutter à l a passoire, 
puis dans un torchon de manière à faire 
rendre toute l' eau . Saler , poivrer, assai­
sonne r aux -quatre ép •res . Rajouter un pe­
tit pot de crème fr aîchP , 

Pâte : Sur une planche à pâtisserie, ver­
ser la farine et faire la fontaine. Verser 
sel, oeufs et huile dans le creuset, Com­
mencer à travailler à la fourchette. Ra­
jouter alors de l'eau tiède tout en tra­
va illant à la main jusqu'à obtention d'une 
pâte ferme et lisse (les proportions sont 
approximatives, ajouter si besoin est de 
la farine), Laisser reposer la pâte un mo­
ment sous un saladier. 

Façonnage des raviolis : Etaler la pâte au 
rouleau pour obtenir une feuile assez fine. 
Se munir d'un couteau à bout rond. A envi­
ron un centimètre du bord de la pâte le 
plus éloigné de l'opérateur, déposer avec 
le couteau des petits tas de farce de la 
grosseur d'une petite fève. Replier le 
bord libre de la pâte sur la ligne des tas 
de farce, en ayant soin de bien marquer la 
limite des raviolis avec les doigts. 
Découper des raviolis de grosseur uniforme 
à l'aide de la roulette, jamais au couteau, 
car la roulette crantée soude la feuille 
de pâte supérieure à la feuille inférieure, 
ce qui a pour effet de les empêcher de 
s'ouvrir à la cuisson. 

Cuisson : Les raviolis se font cuire de la 
même manière que les crouis, un quart 
d'heure à vingt minutes à l'eau bouillante 
(cf, Lou Lanternin n° 4). Servir avec une 
sauce de noix, de tomate, de civet ou un 
jus de rôti, 
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Les raviolis de courge à l a poële 

Il s'agit d'un dessert cuit à la friture. 
Le façonnage des ra violis est l e même, à 
ceci près que l'on ra j oute environ 30 gr 
de beurre fondu et l a moi t i é d ' un s achet 
de levure à la pâte, Les ravi oli s doivent 
être un peu plus gros. 
Mettre à cuire à la poël e , dans deux 
doigts d'épaisseur d'huile boui llante . 
Les raviolis gonflent i mmédiatement, sur­
tout lorsque la pâte es t bi en fine : il 
faut les tourner et retourner sans cesse, 
afin qu'ils gonflent uni formément , Les 
sortir dès qu'ils prennent une belle cou­
leur dorée, 

RILHOLOS DE COUGOURDOS 

Aquelos rilholos que fan sourire lous nis­
sarts, s e ma njoun di ns t out lou Val d 'En­
traunos, surtout la velho de ouvè avant 
la messo de mieja nuëch , 

Per 10 counvives : cha a poù près l kg de 
farina, 2 uous, 3 a 4 culiès d ' ol i d ' ara ­
chido, sau, aigo tèbi, 

Fass~n : Chouisi uno bello cougourdo d'au­
toun ben meiro - jamai des courgettos que 
soun que d'aigo, ni de cougourdos r ouj os 
troù fouortos. Desgrana l a cougourdo, la 
chapoula en mouceùs que cha fa i re blan­
chi a l'aigo salau, Ben fai r e escour e 
dins un tourchoun, faire rendre t outo 
l' aigo. Sala, pebra, assesouna ame las 
4 espissos, Ajousta un pi choun pot de 
crama fresco. 

Pasto : Faire uno bouono pasto nour malo, 
ben l eco e ferma. Estendre uno fuëlho 
de pasto . Ame un culié a s oupa e un couté 
a bout rount, pausa de pichounos paquets 
de f assun a un den dou bort de l a f uëlho 
de pasto, Plelha lou bor t de l a fuë lho 
de pasto sus la ligna de paquetouns de 
fassun. Descoupa cade rilholo ben marcau 
ame la rouleto, 
Las rilholos se fan coui re coumo touto 
autro pasto facho a la man , coumo lous 
crouis •• , 

Franço i se Gilloux 

LES CROUIS 
Complément à la recette parue dans le n°2 

Tradition 
Les parents de la fiancée i nvitaient la 
veille du mariage les parents du futur 
marié pour manger les crouis. 

Les c~ouis souvent étaient préparés pour 
le dîner de la fin de la moisson. 
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